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RECUEIL 

PRECIEUX 

, . B B L A 

MAÇONNERIE 

ADONHIRAMITE. 


PREMIÈRE PARTIE. 




• • • . Souvenez vous que chez les vrais Maçons , 
Les richefles, l'orgueil» ue fon t que des chimèrés. 

Enfants du même Dieu , tous les mortels font 
Frères-? * 

Le vice feuldli>as, laveutf foirleioagf 
Et l’homme le plus jufte cft auflt le oins grand. - 

— - - - - — f - T- ^ . A. 


/O « 

RECUEIL 

PRÉCIEUX 

- ' DELA 

MAÇONNERIE 

ADONHIRAMITE. 

Contenant les Catéchifmes des quatre 
premiers Grades , l’Ouverture & Clôture 
des différentes Loges , l’Inftruâion de la 
Table, les Santés générales & particu- 
lières, ainfi que les devoirs des premiers 
Officiers en Charges. 

Enrichi d’une infinité de Demandes & dé 
Réponfes lymboüaues , de l’Explication 
des Emblèmes & d’un grand nombre dé 
Notes auffi curieufes qu'utiles. 

DÉDIÉ AUX MAÇONS INSTRUITS. 

Par un Chevalier de tous Ordres 
Maçoniques. 

f 

A PHILADELPHIE , 

Chez Phila re th e, rue de l’Equerre } 
à.l'A plomb. 

^ aqç.^xxxv.ç 
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RECUEIL 

P R Ë C I EU X 


DELA 


MAÇONNERIE 

ADONHIRAMITE. 


De quelle manïeere un Maçon doit ft comporter 
en Loge. 

XJ N e Loge eft.une aflemblée d’homijies 
vertueux & par conséquent refpectableç. 
Tout homme raifonnable doit avoir pour 
principe de mériter Teftime d’une Société 
de laquelle il eft Membre , & le premier 
moyt n qu’il doit employer , c’eft d’obfer- 
ver exaâement les loi* auxquelles il s v eft 
fournis , Soit par état ou par ferment. Celles" 
1, Partie « /CTfr<\ A 
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de la Maçonnerie ont pour bafe , l'honneur, 
la décence &ç l’humanité. Je ne m’étendrai 
point fur les mœurs , qui dit Maçon , dit 
honnête homme ; 6c tous nouveaux Initiés 
doivent fe perfuader que çe nom eft géné- 
rique ; c’eft -à-dire , qu’il renferme en lui 
ceux de fujet fidèle , de bon fils , de bon 
époux, de bon pere & d’amis parfait. Celui 
qui fe méprife affez poijr fe manquer à foi- 
même , ne doit s'attendre qu'à de$ humi- 
liations , auflî la Maçonnerie le punit-elle. 
Il efk vrai qu’elle ne l'emprifonne pas , mais 
* elle le diffamme & l’oublie. La décence eft 
inféparable d'une belle ame. Si la naiffance 
& les rangs ne font rien chez les Maçons , 
l’éducation y eft pour beaucoup ; il eft donc 
cflentiel d'être habillé le plus modeftement 
pofiîble , 6c fur-tout de ne proférer aucun 
mot contraire à la bienféance.& à Phon- 
nêteté r 

Quelque liaifon qu'on ait avec quelqu'un^ 
il eft défendu de fe donner d'autre nom quq 
celui de Frere ; ce qui fait l’éloge de la Ma- 
çonnerie, puifque ce nom facré renfermq 
•tous les fentîmens dont nos cœurs fpnt fut- 
cepribles. . 

11 eft effeatiel de fe reffouvenir , qu*il 
n'eft permis à .aucun Frere , excepté les 
Surveiliahs & i’Oratîur , de parler en Loge 
ouverte , fans en avoir obtenu la peFn^Bon 
du Vénérable: pour cet effet on lève tant®*, 
$c le furv^illant die la coiooqc fur kquelfe 


m eft 9 frappe , & avertit le Grand-Maître 
qu’il y a»un Frere, fur fa colonne , qui de- 
'mande la parole. 

On ne doit jamais fortir de Loge, fans en 
avertir le Surveillant de la colonne fur la- 
quelle on eft'i 5c , quoiqu’on ne mette point 
d’obftade aux defirs de perfonne , cela eft 
néceffaire pour maintenir le bon ordre. 

Si Ton recevoir quelque infplte en Loge,, 
<»u qu*Ort entendit quelque choie de con- 
traire abfôtamènt à l’Ordre , il faudroit eh 
porter plante au Vénérable , toujours aptéi 
en avorr obtenu la permif&on , de la ma»* 
niére qu’on fa vu ci-defïus , cependant il 
de faut fe porter à ces extrémités que quand 
,1’offenfe eft griève ; car , dans tous les cas , 
J’iudulgence eft toujours préférable ' à la 
Vengeance. Par tout ce que je viens de dire , 
il ettuifé* de voir que la Maçonnerie exige 
des hommes au^deflus du vulgaire; & comme 
cette Société , après avoir rempli cé qu’elle 
doit à FEtat & à la Religion , fuit la doc- 
trine de lh Loi Naturelle , la Charité eft uti 
de fes grands principes ; ainfi tout Maçon 
doit l'exercer ; mais , en fartent des heureux, 
41 ne doit avoir pour témoin que le Ciel de 
foit toèut, 

(X> 
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O qui doit être obfervé dans une Loge régulière • 

3Po„ R qu’une Loge puiffe être couverte 
régulièrement , ce n’eît pas aflez que la pofte 
qui la ferme foit double, il faut encore deux 
appartenons d’entrée. Le premier eft oc- 
cupé par un Frere Servant , qui en ouvre la 
porte à tous ceux qui fe présentent ; 6c le 
fécond , qui fépare la Loge du premier , 
eft ce qu’on nomme la Chambre des Pas 
perdus , 5c dans laquelle l’Expert doit tou- 
jours refter. Ceux qui défirent d’être admis 
en Loge , étant dans le premier appartement, 
un d’entre eux frappe à la porte des Pas per- 
dus , l'Expert la lui ouvre , le reçoit feul & 
l’examine fur les principaux points de la 
'Maçonnerie , & fur - tout lûi fait faire la 
marche & les lignes; 6c, lorfque l’interrogé 
eft reconnu Maçon , l’Expert l’introduit en 
Loge avec les formalités ordinaires. Il ne 
faut pas, oublier que le Frere qu’on introduit 
doit , en entrant , prendre la main du fécond 
Expert , qui eft en-dedans de la Loge , pour 
lui donner l’attouchement 5c le mot de pafTe 
du grade que l’on tient, enfuite il va fç 
placer entré les Surveillans ; fe met à l’ordre 
dudit grade , en fait le figne 5c falue le Vé- 
nérable , qui , alors , l’interroge fur le Ca— 
téchifme. Ces attentions des Experts , 8c 
cette conduite des Freres , doivent être 
pratiquée* dans tQutes les Loges régulières. 
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Observations fur Vouvtrture des Loges . 

X 'ouverture d'une Loge n'eft autre 
chofe que le confentement pnanime de 
commencer les travaux. Chez les anciens 
Chevaliers , cette céréfnonie fe faifoit par 
une prière à la Divinité. Cette maxime re- 
ligieufe s’eft perdue dans les différens trou- 
bles que la Catholicité effuya ;les Chrétiens 
pourluivis jufques dans leur plus fecret re- 
tranchement , fuient obligés de fymbolifer 
tous les principaux points de leur Religion ; 
& , pour oter tous foupçons aux Tyrans 
qui les perfécutoîent , ils prirent le nom de 
Plaçons. Ainfi ces hommes éclairés & ver- 
tueux , fous des emblèmes matériels , ren- 
voient toujours hommage au Dieu fuprcme 
qui les avoit créés. Ce fut alors que l’ouver- 
ture des Loges devint une obfervance fim- 
ple,’ courte, fymbolrque comme tout le 
fefte, & tout-à-fait indépendante de l’inf- 
truâion ; mais bien des Maîtres ne font au- 
cune attention à cela , peut-ctre suffi l’igno- 
rent-ils ? On en voit un grand nombre qui 
font toutes les demandts du Catéchiime , 
même celles des fignes & des paroles , avant 
que la Loge foît ouverte 5 d’autres font tout 
ie contraire * ils fe contentent de faire aver- 
tir rAffemblée , par leurs Surveillans , que 
Von va ouvrir la Loge j en fuite ils font ie 
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ligne & les acclamations du grade qulfs 
vont tenir ; puis avertirent que la Loge eft 
ouverte; après quoi ils questionnent leurs 
Officiers fur le Catéchifme , en comment 
çant par leur demander fi la Loge eft cou- 
verte, demande qui doit être faîte avant 
que de rien faire de maçonique , & fur- tout 
un fi^ne qui eft un des principaux fecrets. 
Ainfi ces deux manières a ouvrir une Loge 
font , également contraires aux loix de 1$ 
Maçonnerie ; ce font des innovations faites 
par des Maitres peu inftruits des ftatuts de 
l’Ordre ; c’eft pourquoi il faut abfoiumenç 
les éviter toutes deux > & je vais le prouver r 
Il eft défendu très-expreffément de faire au* 
cun figne , encore moins de proférer de mot 
facré qu’en Loge ouverte , & ici elle ne l’eft 
pas , puifque c'eft pour l’ouvrir : de plus * 
le Catéchifme n’eft que pour interroger les 
Freres qui vifitent , ou pour inftruire les 
nouveaux Initiés ; &. perfonne ne peut dit* 
convenir que cela ne doit fe faire qu’en Loge 
ouverte. D'un autre côté, l’ouverture un* 
fois faite par toutes les demandes du Ca- 
téchifme , que fera-t-on en Loge , s’il n’y 
a point de réception ? En vain me dit-on 
que toutes ces demandes , avant que d’ou- 
vrir une Loge, font une formalité qurca- 
raéléîife le Maçon qu’on interroge , en le 
forçant d’avouer authentiquement fa récep- 
tion. Je réponds qu’il eft impoffible qu’un 
Grand* Maître doute que fes premiers Of- 



liciers ne foient pas Maçons ; niais qu 4 en^ri 
fi c’eft po'ur le# tüiîer , à plus forte raifon 
dcir-il interroger toute rAflemblée. Alors , 
aulieu de remplir la place de'Grand-Maitrr , 
en ouvrant fa Loge , il n’eft plus qu’un Ex- 
pert , & ce qui doit être le Tetnp’e de Int 
Lumière devient le réceptacle de la mé^- 
fiance & de la confufion. C’eft donc faute 
d’attention , ou de connoiffance des vraies 
inftitutions de l'Ordre , que tant de Véné- 
rables ont confondu fi mal-à-propos l’ou* 
Verture de Loge avec le Catéchifme , deux 
chofes abfolument différentes , c< mme on 
le verra fi l’on veut réfléchir fur l’ouverturd 
qui va fuivre , dans laquelle on fait ces troi# 
demandes* 

t>. Quel crt le prefnîer foin d’un Maçon ? 
R. C’eft de voir fi la Loge eft couverte* 

D. Quel eft le fécond'? 

R. C’eft de voir fi tous les Freres font a 
l’ordre. ‘ 

D. Etes- vous Maçon ? 

R. Tous mes Freres me connoiffent pouf 
tel. \ 

N’eft il pas aifé de s’appercevcir que tes 
demandes ne doivent être faîtes qu’à des' 
Surveillans avant que d’ouvrir une Loge , 
& qu’elles re peuvent faire aucunement par* 
tie de l’Inftrtïétion ? N’eft - il pas ridiculd 
d’exiger qu’un Frere qui arrive , obferve 
fi les Experts rempliffent leur devoir, & fi 
l’Âffenabiée eft à l’ordre ? Quant à la pre~ 
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mûre , dans tous le$ cas , elle appartient ï 
l’Eipert ; lui feul femble avoir le droit de 


demander à tous ceux qui fe préfentent 
pour entrer en Loge , s’ils font Maçons , par 
la raifon qu’iLen doute & qu’il doit s’en af- 
furer ; mais il n’en eft pas ainfi du MaitrÔ , 
qui doit fe repofer fur des Officiers qu’il a 
créés , du confentement de toute fa Loge, 
& dont il connoît le mérite. Je conclus 


donc, fur les principes de la Maçonnerie, 
& d’après le fens commun , qu’un V ené- 
rable qui préfide dans le Temple de la 
Lumière, duquel toutes les avenues font 
gardées par des hommes fidèles & surs , 
doit être perfuadé que tous ceux qui par- 
viennent jufqu’à lui , font des Freres zélés 
qui défirent participer aux travaux , & faire 
de nouveaux progrès dans l’Art Royal , 6c 
qu’en leur demandant s’ils font Maçons , 
c’eft non-feulement douter de la capacité des 
fexperts , mais c’eft encore oublier que le 
ioleil n’a d’autre fonôion que celle d’éclairer 
-l’univers. 

On peut encore examiner que les de- 
mandes que Ton fait dans l'Ouverture qui 
fuit , ne renferment aucun des ferrcts de 
l’Ordre , & c’eft à quoi l’on doit foire 
grande attention , fi l’on veut fe conformer 
aux anciens flatuts, & les refpcôer autant 
qu’ils le méiitent , comme étant fondes fur 
la raifon. 




AVERTI SS E M EN T. 

*]£* Oütis les Demandes & par conséquent 
leurs Réponfes, que l’on verra marquées 
d’une étoile , foit dans le grade d’Apprentif, 
dans celui de Compagnon ou de Maitre, 
fe font dans toutes Tes Loges régulières 
comme étant inféparables de la vraie Ma- 
çonnerie , & cependant elles ne fe trouvent 
nulle part imprimées qu’ici , ce qui prouve 
authentiquement que les Catéchifmes dont 
tant de Maîtres fe fervent , n’ont été faits que 
par des Profanes, ou de mauvais Freres 
mal inftruits , & qu’il eft tems , pour l’hon- 
neur & le bien de l’Ordre , de les laiffer 
au Public auquel les Auteurs les ont fait 
conno* tre. Il faut encore fe perfuader qu’un 
Vénérable doit tout fçavoir, mais qu’il eft 
libre de faire telle quantité de demandes 
qu’il lui plaît, prifes à fon choix dans le 
Catéchifme du grade qu’il tient. 



OUVERTURE 


DE LA LOGE D’APPRENTir, 

"2T ’ 

JLt E Vénérable, afl>s fous k cbis, à 
l'orient , faifant face aux deux Snrveiîlans* 
qui doivent être à l'occident, frappe trois 
coups d'Àpprertif lur l'Autel , & dit J 
Silence, mes Freres , & en loge (i). Ces 
paroles prononcées , toute fAifemblée fe 
range fur deux lignes paraüeks * enfutte le 
Vénérable dis : m •, : : 

Freres premier & fécond Sarvdtllans* 
engagea nos cheis Freres, dans tous leurs 
grades & qualités , de vouloir bien nous 
aider a ouvrir la Loge d'Apprentif Maçon# 
Le premier Surveillant ( a) : Mes chors 
Freres, du cbté du midi * dans tous vos 
grades & qualités, je vous invite sb k pairs 

- -, 

. • ■ . , . ~ ■. TîÎütjHjT 

( i ) On doit fçavoir que les deux Surveillant 
en font autant fur leur colonne, 

( 2 ) S’il y a des Grartls- Maîtres Vifiteuis à 
rOrient , ou d'autres Freres , c’eft toujours par 
eux qu’il faut commencer , & cela dans tous les 
g.ades > & chaque fois que l'on parleàl'Aflemblée* 
Ainiî on dira: («Vénérables Maîtres , ou Refpec~ 
v tables Freres , qui décorez £ bien l 'Orient > me* 
» chers Freres , &c. » 
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du Vénérable à vouloir bien nous aider ï 
ouvrir la Loge d’Apprentif Maçon. 

Le fécond Surveilla nf en dit autant fur 
fa colonne , qui eft le côté du Nord. 

Le Vénérable : Frere premier, Surveil- 
lant* êtes- vous Maçon ( ï ) ? 

R. Tous mes chers Freres nte coînnoilTeiït 
pouf tel. ' ! \ 

D. Quel eft le premier foin d*un Maçon ? 

R. C’eft de voir fi la Loge eft couverte. 

L, V. Faites-vous en aflurer par l’Expert. 

Comme dès Finftafît que le Vénérable a 
frappé les trois premiers coups, chaque ôffi- 
f cier doit avoir pris fa place , 3e Surveillait 
obfervé ft l’Expert remplit fes fondions 
après quoi il répond : 

. Elle l'eft, Très-Vénérable, 

. D. Quel eft le fécond ? 

R. C’eft de voir fi tous les Freres font k 
Tordre. ( ^4 pris avoir obfervé. ) Il y font , 
Très-Vénérable. . ^ 

D. * Pourquoi nous raiîe mbîo ns- np u s ?. . l 
[ R. Pour élever des Temples à la yer*o;£* 
creufer des cachots pour le9>vTcofr r ,• , 
D. * Combien de tems devenons-rçous tr*- 
. vaillerî 

R. Depuis midi jufquà tpinult. . * . 

’ * ( i fcîfaXcge nVft pas euvette*-. fe cepçjiJAnc 
le Vénérable ne demande à frs Surveillais snlt 
font Maçons , que pour leur faire entendre qu’ils 
doîvenr lurvt 111er à ttfîtc pratiquer les devoirs de 
l’Ordre 8c à les pra.iquer eux-n éme?. 
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D* * Combien faut-il de tems pour faire tut 
Apprentif? 
t R. Trois ans. 

D. Quel âge avez-vous ? 

R. Trois ans, 

D. Quelle heure eft-il î 
R. Près de midi. 

te Vénérable : En confidératipn de l’heure 
& de l’âge, avertirez tous noà chers 
Freres , que la Loge d’Apprentif Maçon 
eft ouverte , & que nous allons commen- 
cer nos travaux à la manière accoutu- 
tuée. 

Le premier Surveillant : Mes chers Freres * 
fur ma colonne , je vous avertis , de la 
part du Vénérable, que h Loge d’Ap- 
prentif Maçon eft ouverte , & que nous 
allons commencer nps travaux a la ma- 
nière accoutumée. 

Le fécond Surveillant répète les paroles 
'«du premier ; & , dès qu’il a fini y le Véné- 
rable , ainfi que torfe les Freres , le lèvent , 
-font îè figne d’Apprentif , piris les applah- 
difTemens , & crienttrois fois Vivat ; enfuite 
chacun fe raffeoit ; & c’eft alors quë 4e 
Vénérable commence le Catéchifme , ou 
s’il y a quelques Récipiendaires , on les re- 
çoit avant , afin qü’ils profitent de rinftruc- 
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CATÉCHISME 

DES APPRENTIES. 


D. ivjî on Frere, d’oîi venez-vous (1)? 
R, Très- Vénérable , de la Loge de S. Jeaàb 


(i) Je cio» devoir afliirer, qü'e là Maçonnerie 
if eft autre thofe que l’emblçme de toute la 'Na- 
ture; que fa morale eft L’bommage que l’on doit 
Tendre au Créateur de l’Uni vers ; & que* parmi 
nous , ce t hommage eft la pratique des vertus , 
& fur tout celle de notre Religion ; & que , dans 
dans les premiers temps du Cbriftîanifme , on ne 
failoit aucuns Profélytes, qu’après les avoir bap- 
tifés. Lorfque ce s nouveaux Initiés venoient en 
Loge, on leur faifort la demande dont il eft 
queftion , attendu que fa réponfe ( je viens de -la 
Loge de S. Jean) veut dire exprçflémCnt, ic viens 
de me faire purifier par les eaux du Baptême, 
Perfonne n’ignore que ce fut S. Jean qui inftitua 
Cc Sacrement^ainfi n*eft-il pas jufte que la pre- 
mière demande , fur les devoirs d’un Ordre ,fotc 
fondée fur la première aélion que cet Oi dre exijge? 
Mais enfin, quand quelque Ma^on voudroient 
douter de cette vérité, ne fer oit-il ps encore 
naturel de demander à quelqu’un qui arrive eu 
Loge, d ? ou il vient? Quand on eft, d’accord que 
çe n’eft , qu’en Loge qu’on apprend -le grand art 
4e vaincre fci paflSçn» §c la pratique i«?vertus* i 
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î). Qu*y fait-ori à la Loge de S. Jean t 

R. On y élève des Temples à la vertu & Ton 
y creufe des cachots poilr les vices. 

D. Qu’apportez-vous ? 

R. Salut * profpérité & bon accueil à tous 
les Freres* 

D. Que venez-vous faire ici ? 

R. Vaincre mes partions * fourtiettre ma vo- 
lonté , & faire de nouveaux progrès dans 
la Maçonnerie. 

D* * Qu’entendez* vous par Maçonnerie f 

R. * J’entends l’étude des fcienCes & la pra- 
tique des vertus (i). 

JO. * Dites*moi ce que ç'eft qu’dn MâçoO. 

R. * C*eft un homme libre , fidèlb aux loix* 
le fr tté & Faiïii des Rois & des Bergers * 
îorfqu’ils font vertueux (a). 


(1 ) G'cft effectivement ce que la Maçonnerie A 
toujours été chez les Egyptiens . ie® Grecs , les 
Paleftins) en-Üo, «.he» tOu* le* Peuple* qui V&Ht 
conhiK . 

<. ,(a) Le* Maçon* qui furent chdif» pat* SalOttioA* 
.pour travailler au Temple, furent dédafe* libre** 
.exempts de tou* inipôîs , eux 8c leurs defrendafr»; 
4k eurent auffi le privilège de porter des arme*. 
11 eft Vrai que l’an $ $ q 8 * Nabuchodonofor ayant 
pris Jérufalem & fait détruire le Temple , il* fê- 
tent mi* en captivité avec le peup’e Juif. Mais l’an 
* f 4^8 , Cytus, ayant alors pria Bibylone > le* 
; rétablit dan* tôu* leurs droits r 8c Ût plue * voil- 
:4*nt cécottipenfèr lar vertu de' JéSobaoeli U lui 
: permit de retourner à kt Sainte Cioâ* avec le* 
Ifeaàuses* po«t rebâtie le Temple \ '& y pour h» 
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Ü Jl 4 V / / 0 

. À quoi Connokrai-je que vqus êtei 
Maçon ? 

R. A mes lignes , à mes marques, & au» 
circonftances de ma réception fidèlement 
rendus. 

D. Quels font les fignes des Maçons ? 

R. Tout équerre , niveaux & perpendkur 
labre; 

D. Quels en font les marques ? 

R. Certains auouche mens réguliers que l’osf 
fe donne entre Freres* 

D- Qui vous a procuré l'avantage d'être 
Maçon ? ' 

R. * Un { âge ami, que j’ai depuis reconnu 
pour mon /Frere 4 ; • . . * * 

J^.Paurqçov vous été* voui fjiit recèroir 
Maçon i 

R Parce que j'étois dans les ténèbres, & que 
je defirois connoître la lumière* 

D* * Que figntfie cetre lumière^ n 

R. * La reconnpiflance & Penfe’mblk <fe tuâ- 
tes les vert us , fymbole du grand Àrcfcî** 
teÛe de rUnif ers (i). : ■ j r : * 

v* •* — Tir-'-'* ■■ f o^ m> m v - ft - fff 1 «»■« •**« 

tbo eftirèe,il dâna artec lai , avarie lois 
dépair» en lai donnant le bai fer de paix $ file 
nomma ton frété & fou amr , le tttutaro tfkù. ite- 
ment commd tel, en le comhtanv donneur te de 
. Ucflàitn BilLlb 

, 1 lyaeocerc d’autre* caafct dé- 5b tiborré $ nlaît 
-.comane celo'dcnBraiitfcrmi tra» d’eirçJikâtfOMi ie 
£Ï me fn»» contenté de l»a rïppatsn dans mon* BÎÊ- 

"(i) ta lumière, fiebeft à» fèuc 


litizedby Google 



(i6) 

D. Oh avez vous été reçu Maçon? 

R. Dans une Loge parfaite. 

D. Qu’entendez-vous par Loge parfaite ? 

R. J’entends que trois Maçons affemblés 
forment une Logé fimple , que cinq la 
rendent jufte, & que fept la rendent par- 
faite. 

D. Quels font les trois Maçons de la Loge 
fimple ? 

R. Un Vénérable & deux Surveillans# 

D. Quels (ont les cinq de la jufte ? 

R. Ce font les trois premiers & deux Maîtres. 

D. Quels font enfin les fept qui rendent une 
Loge parfaite ? 

R. Un Vénérable , deux Surveillans , deux 
Maîtres , un Compagnon & un Ap- 
prenfifi 


origine, le feu facré qui defeendit du Ciel fur l’Au- 
tel , le jour qu'Aaron & fes fils furent confacrés. 
Les Chrétiens commencèrent par mettre trois lu- 
mières fur leurs Autels , pour fymboUfer la triple 
eflence du Créateur ; & , par la Ante , en en rem- 
lit les Temples , pour faire cennoitre Fimmenfité 
de l’Etre fuprème. La Catholicité > en prenant 
cette maxime des Juifs ,* publia. par fes Cantiques 
lactés , que c’étoit le Dieu de la îumière-qu'elle 
adoroit , & non le feu lui-même. Les Mages des 
anciens Perfes connoiffoient un Dieu ûiptême» 
Créateur de l'Univers ; mais, en mén^e-tenas t lia 
a ^nettoient deux principes co éternels , le pre- 
mier , auteur du bien , qu'ils repréfemoient par la 
lumière; l’autre, auteur* du mal) qu’Us/Kpté^ 
ÜMHwent par les ténèbre!* 
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D. Qui vous a préparé pour être reçu 
Maçon ? 

R. Un Expert , Très- Vénérable. 

D. * Qu’a* t- il exigé de vous ? 

R. * Que je i’inftruife de mon âge , de mes 
qualités civiles, de ma Religion 6c de mon 
zèle à me faire recevoir ; après quoi il m’a 
mis , ni nud , ni vêtu , mais cependant 
d’une manière décente ; 6c m’ayant dé- 
pourvu de tous métaux , il m’a conduit 
a la porte de la Loge » à laquelle il a 
frappé trois grands coups. 

D. Pourquoi l’Expert vous mit-il ni nud ni 
vêtu ? 

R. Pour me prouver que le luxe eft un vice 
qui n’en impofe qu’au vulgaire; 6c que 
rhonime qui veut être vçrtueux , doit fe 
mettre au-deflus des préjugés. 

D. Pourquoi vous avoit-il dépourvu de 
tous métaux? 

R. Parce qu’ils font le fymbole des vices * 
& qu’un bon Maçon ne doit rien pofféder 
en propre (i). 


I t) Dans un grand nombre de Loges » 8c dans 
tous les Catécliifmes » au lieu de cette riponfe 
Symbolique & vraie» on dit i «Que c’eft que» 
*» pendant !a çonftru&ion du Temple de Salomon » 
9 ? on n’enten loir aucun bruit» &c.u. Voyez, d’a- 
pres cela, fi les Prophanes qui ont lu ce gilimi- 
thias , ( es infl mettons font publiques), n’ont pas 
eu raîion, en jugeant les Matous U-ieflus, de les 
traiter d’infeufés, Pour moi » je ne puis comprendre 
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(tê) 

ï). Que lignifient les trois coups de l’Expert? 

R. Trois paroles de PEcriture-Sainte , frap- 
pez , on vous ouvrira, cherchez, vous 
trouverez ; demandez , vous recevrez. 

D. * Que vous oftt-ils produit ? 

R. * L’ouverture de la Loge. 

D. Lorfqu’elle fut ouverte, qu*eft-ce que? 
l’Expert a fait de vous ? 

R. Il m’a remis entre les mains du feconcj 
Surveillant. 

D. Qu’avez-vous apperçü en entrant <eft 
Loge ? 

R. Rien que l’efprit humain puifle comprend 
dre , un voile épais me couvroit les yeux* 

IX* Pourquoi vous aVoit-on bandé le* 
yeux ? 

ÏL * Pouf tfie faire comprendre combien , 
l’ignorance eft préjudiciable au bonheur 
des homrties. 

t). Que vous a fait faire le fécond Surveil- 
lant ? 

R. Il m’a fait Voyager trois fois de l’occi- 
dent à l’orient , par la route du nord ; & 
de L'orient à l’occident , par la route du 
midi ) puis il m’a remis â la difpofition du 
premier Surveillant. 

D. * Pourquoi vous fit-on voyager ? 

R. * Pour me faire connoître que ce n’efl 


'comment on a pü oublier que les anciens Maçons 
mettoient tous leurs biens c ^ commun pour lou- 
lager les voyageurs & les infortunés. 
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jamais au premier pas que i on parvient 
à la vertu* 

D. Que cherchiez vous dans votre route ? 

R. Je cherchois la lumière , de laquelle je 
vous ai donne l’explication, 

D, Que vous a fait faire le premier Sur veil- 
lant ? 

R, Après m’avoir ôté le bandeau , par l’or- 
dre qu’il en reçut , il m’a fait placer le» 
pieds en équerre , & m’a fait parvenir au? 
Vénérable, par trois grands pas. 

D. * Que vîtes - vous lorfqu’on vous eut 
déco^yert les yepx ? 

R, * Tous les Freres armés d’un glaive dont 
ils me préfentoient la pointe. 

D. * Pourquoi ? 

R. *Pour me montrer qu’ils feroient tou- 
jours prêts à verfer leur fan g pour moi* 
fi j’étois fidèle à l’obligation que jjallok 
contraôer ; ainfi qu’à me punir , fi j’étois 
affez méprifable pour y manquer (i).^ 

D. * Pourquoi vous fit-il mettre les pied» 
en équerre, & vous fit-il faire trois grands 
pas ? 

R. * Pour me faire connoitre la voie que je 
dois fuivre , & comment doivent marcher 
les Apprentifs de notre Ordre. 


(i) Dans les mêmes Catéchifmes-CÎtés ci-def— 
fir, , au lieu de la réjouie que l’on vient de lve., 
on fait dire au Frire qu'on interroge , «'que celt 
» pour écaiccr les Prophanes w. 


( 10 ) 

D * Que fignifie cette marche ? 

R. * Le zèle que nous devons montrer en 
marchant vers celui qui nous éclaire. 

D. Qu*eft-ce que le Vénérable a fait de 
vous ? 

R. Comme il étoit certain de mes fentimens, 
après avoir obtenu le confentement de 
la Loge, il m'a reçu Apprentif Maçon 
avec toutes les formalités requifes. 

D. Quelles étoient ces formalités ? 

R. j'avois le foulier gauche en pantouffle , 
le genou droit nud fur l'équerre , la main 
droite fur l'Evangile \ 6c de la gauche , je 
tenois un compas à demi ouvert fur la 
mammelle gauche qui étoit nue. 

D. Que faifiez vous dans cette pofture ï 

R. Je contra&ois l’obligation de garder à 
jamais les fecrets des Maçons 6c de la Ma- 
çonnerie. 

D. V ous fou venez-vous bien de cette obli- 
gation ? 

R. Oui , Très- Vénérable (i). 

D. * Pourquoi aviez-vous le genou nud & 
le foulier en pantouffle. 

R. * Pour m apprendre qu’un Maçon doit 
être humble* 


( i ) 11 y a de* Loges où l'on fait référer lo* 
bligation > mais ce n'eft pas une loi générale nent 
reçue, cela dépend de la volonté des Vénérables, 
O'ctt pourquoi tout bon Maçon doit s 'en reffou- 
venir, ainfi que des mo.s facrés , de la marche 
& des lignes , attendu que cela ne doit jamais 
s'imprimer. 
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D. * Pourquoi vous mit-on un compas fur 
la mammelle gauche nue ? 

R. * Pour me démontrer que le cœur d’un 
Maçon doit être jufte % Ôc toujours à dé- 
couvert, 

D. Que vous a-t-on donné en vous rece- 
vant Maçon? 

R, Un figne , un attouchement & deux 
paroles, 

D. Donnez-moi le figne. 

( Pour réponfe on le fait. ) 

D. Comment le nommez-vous.* 

R. Guttural. 

D. Que fignifie-t-il ? 

R. Une partie de mon obligation , que je . 
dois préférer d’avoir la gorge coupée » 
plutôt, que de révéler les fecrets des 
Maçons aux prophanes, 

D. Donnez l'attouchement au Frere fécond. 

[On U donne , & lorfqu'il fe trouve régu* 
lier , le Surveillant dit : ) 

R. Il eft jufte , Très-Vénérable. 

D, Dites-moi le mot facré des Apprentifs . 1 
R, Très-Vénérable , on ne m’a permis que 
de l f épeler ; dites-moi la première lettre 9 
je dirai la fécondé, 

( On l'épèU alternativement . ) 

D. Que figntâe ce mot ? 

R. Que la fageffe eft en Dieu (i). Ceft le 

il) C*cft amfi çu’il Élut répondre dans l’appreü- 
tîflTage. Voyez la iptc du mot facré des Com- 
pagnons 
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(«) 

' fiom de la colonne qui était au Septen- 
trion , auprès de la porte du Temple où 
ValTembloient les Apprentift. 

D Quel eft votre mot de paffe ? 

R. Tubalcain , q J veut dire pojTeÆon mon- 
daine. C’eft le nom du fils de Lamech,qui, 
le premier eut l’art de mettre les métaux 
en oeuvre. 

D. * Ne vous a-t-on rien donné de plus en 
•vous recevant Maçon? 

R. * L’on m’a donné .tin tablier blanc & des 
gants d’homme ÿt de femme de la même 
couleur (i;, 

D. * Que lignifie le tablier î 

* Il eft le fymbole du travail ; fa blan- 
cheur nous démontre la candeur de nos 
, moeurs , & J’égàkté qui doit régner encre 
nous. ' ‘ 

J>. 11 Pourquoi vous a-t-on donné d^s gants 
blancs? 

R. Pour m’apprendre qu’un Maçon ne doit 

( i ) Quelques Maîtres ne donnent plus de gants 
de femme. Cependant , /cette attention , fi foible 
Qu’elle foît pouf des êcnT créés pourpartager àvec 
nous les peines & ies plaifts^de là fociéeér oe pou- 
voit qu’honorer ht Maçonncriei; j’en attelle les 
4poux fcnfibles 5 mai* comme tous les hommes 
rj^penfent pas dç même, ceux qui ne voyait au- 
cune marque de délicatcfle à n’en pftis donner 9 
peuvent pafTer fur les mots f & defemme), ahitî 
. q Ue fur la demande & la repoufe qu’ils verront 
marquées par des guillemets 
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jamais tremper fe$ mains dans l'iniquité; 

D. * Pourquoi donne-t-on des gan» do 
femme ? » 

R. * u Pour montrer au Récipiendaire qu on 
» doit cftiiper & chérir fa femme,& qa’oti 
» ne peut l'oublier un feul inftant fans être 
» injufte ». 

P. Que vîtes-vous lorfque .yous fûtes reçu 
Maçon? 

R.Trois grandes lumières placées en équerre, 
l’une a l’orient, l’autre à l’occident , 

' le troifième au midi. 

D. Pourquoi n’y ei> a voit-il point au Nord ? 

R. Ceft que lefoleil éclaire faiblement cette 
partie. 

D. Que Signifient ces trojs lumières? 

R. Le Soleil , U Lune , & le Maitre de I3 
Loge. 

P. * Pourquoi Içs défienent-elles ? 

R. * Parce que Je Soleil éclaire lesOuvrier$ 
Je jour, la L une pendant la nuit , & le 

. Vénérable en tout tems dans fa Loge. 

D. Où fe tient le Vénérable en Loge i 

R. AVOrient. 

P. Pourquoi ? 

R. A l’exemple du Soleil , qui paroît à Po* 
rient pour commencer le jour, le Véné- 
rable s’y tient pour ouvrir la Loge , aider 
les Ouvriers de fes confeiîs , & les éclairez 
de fes lumières. 

D. Et les Surveillans, où font-ils placés? 

R. A l’occidentf 

K 
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D. Pourquoi ? 

R. Comme le Soleil termine le jour à l’occi- 
dent , les Surveillans s’y tiennent pour 
fermer la Loge , renvoyer les Ouvriers 
contens , & faire bon accueil aux Frères 
Vifiteurs. 

D. Ou vous a-t-on place après votre ré- 
ception ? 

R. Au feptentrion. 

D. Pourquoi ? 

Ré Parce qne e'eft la partie la moins éclairée* 
& qu’un Apprentif qui n’a reçu qu’une 
foible lumière , n’eft pas en état de fup- 
porter un plus grand jour. 

D. A quoi travaillent les Apprentifs(i)? 

R. A dégroffir & ébaucher la pierre brute. 

D. Où font-ils payés i 

R. A la colonne J. 

D. * Quels font les plus grands devoirs d’un 
Maçon ? 

R. * C’eft de remplir ceux.de l'état où la 


( i) Comme les an:iens Chevaliers enfeigi\oiei.t 
ê leurs nouveaux Initiés , non feulement la Morale 
&la Religion, mais encore toutes les connolf- 
' fs ne es utiles au genre humain ; .ils comparoient 
Tes hommes â une pierre biute > & difoient que 
leurs fentimens dépendoK nt prefque toujours des 
premières impreflions qu’iis recevoient , comme 
la forme plus ou moins précicufe d’une pierre * 
dépend des coups que l’Artlile lui donne. Voilà 
récllcmenc pourquci la pierre brute doit eue 
l'emblème des Apprentifs» 

I Providence 



Providence l’a placé, de fuir le vice & 
«e pratiquer la vertu, 

^ Voila absolument toutes les demandes 
At XJaMifme des Apprentifs ; & lorf- 
qii elles ont ete faites a un Frere qui arrive 
après l’ouverture de la Loge, le Vénérable 
.lut dit : 

P* Mon Frère, que demandez-vous? 

• - '^' r Â Sm d’être admis à vos 

augûites travaûx. r * : 

Le Vénérable i * Prenex place, mon cher 
Frere , vos lumières & vos vertus vous 
en donnent les droits» 

Mais lorfque ces mêmes demandes ont été 
faites après des réceptions pour inftruire les 
nouveaux initiés, & qu’il s’agit de fermer 
la Loge; le Vénérable fait alors les deux 
demandes fuivantes , aulieu des deux quon 
Vient de lire ci-deiTus. 

D. Quelle heure eft-il ? 

R. Minuit. 

D. Quel âge avez- vous } 

R, Trois ans. 

Le Vénérable : En vertu de l’heure & de 
1 âge , avertiffez tous nos chers Freres , 
tant du côté du midi que du côté du nord , 
que nous allons fermer cette Loge, en 

N /, p art it % £ 



terminant nos travaux à la manière ac«* 
contumée. 

K 

Les deux SurveiHans obéiffent, chacun 
fur fa colonne ; «nfuite toute rAflemblée* 
à l'imitation du Vénérable , fait le frgne 
jd’Apprentif & les acclamations» apfès quoi 
le Vénérable dit : 

Mes Freres f la Loge eft fermée» 

Los depx'Snrveillans répètent ces parblei, 

v ! é ‘ :A; ' : ’ A ‘ v lu 


fin du premier Grade • • 
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;ulSKon de la Table fait 
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dreffera une Table en foïwe dé- fer- à- 
cheval , affez grande , fi le lieu le permet , 
pour que tous les convives foient en dehors, 
j Vénérable eft toujours placé à l’Orient 
devant le milieu d*A Table , ayant l’Ora- 
teur a fa droite : l&f^urveillans font aux 
deux bouts à tsçÿidén^ Jes Maitres oc- 
cupent le mi^-ayant lokd’en céder le haut 
a tous les VjCteuw qui te pééfentent : les 

et P au nord, à 
esté de 1 Or^pj^t lef Cctmpagnons rem- 
pliflent !e relTAÏe ;C «te partie. Le frere 
Ambaffadeur doit Â*jrnir dans le fer-à- 
cheva 1 , vis-à-vis duVénérable ; il n’a d’au- - 

PriS»” ,Ue CClIe d * remerder la fanté 

X T? U j C - 6 *?“ con ^‘ tue le fervice de la 
labié doit former trois lignes parallèles; 

B ü 
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c’eft - à- dire , que les affietteiioment la 
première , les bouteilles & les verres la fe- 
conde , & les plats î de teryice , &des lu- 
mières forment la dernière/' 

Il eft effentiel de Ravoir jquexoutxe dont 
on fe fert au Banquet change de nom ; les 
verres y font norinrtés CaNônS , les bou- 
teilles Boriques ; le yinjouges, Pouj>re 
r.ouge, le vin blanc. Poudre forte, ôt 
l’Eau Poudre blanche, le ppin fe oomnfre 
Pierre brute > les mets, quels qu’jlsfqient. 
Matériaux; les lumières" |!t^es‘;v1Js 
affiettes , Tuiles j les coûteux y 
éclefel, Saçl^ 



? i’ I' : ) Il t* > 

. ; ;• = * ; !c •• ’ 
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W^EiRTURE 

bi LÀ thaï b'Ê TABLE. 

Ter, t étant difpofé tpi qu’on l’a vu 
ci-defïus , le Vénérable fe lève » ^ l y Aj(Jemblée 
m fait autant ) frappe trois coups d’Àppren- 
tiffer la tablé: les Survèîlfans Jui répondent 
dèPib&nf ^ënfüHe le Vénérable dit : 

Lè’yçnénible r Treres ,' premier & fécond 
. Sp£yeH)m^ ^ epg^ageit nos chers Freres , 
;ûpf décote d'mfridî que du nord (il , de 
Xpuloir bien nous aider à. ouvrir, la Loge 
tfÀppreritit Maçon & celle' d’Inftru&ion 
fie . .y 

Le premier, Sui'VéiHaflt : ?yîe£ &«• . 
Lcfeeond Surveillant Mes F,.*» 

Dès que lês Surveillans ont fini d’annon- 
cer y le Vénérable les interroge fur l*ou- 


f i J Voyez ta fëtonde ftotfc&u grade A pprenr if. ' 
2 j ^Cornnhfe e« d’ttrf crfage gértétal que les* 
5arv#ÎIUV)s répêtrtitr ter. lenrjcoVowîe ce que le 
V^eebt^ & qufop a , 

vu à^ns J’ourerwre;&: ,1% tomcturedela toge , 
d^Apprentif^ de. quejïe manière ils le font » je me 
côiitëtftérâi dé midÿÿtr leur devoir par leur nom 
&oua.in<à» 'U> > :ui* 

B iij 


( 30 ) 

verture de la Loge des Apprentife , & après 
les dernières demandes , il dît : 

En confkjérstteij dé ^toV«Jd0l age , 
avertiflez^ tous nos chers Frères que la 
Loge d’Apprentif & -çelje- d’inlttu&ion* 
de Table 'font ouvertes, & cjue nous 
allons commencer nos travaux à la ma-’ 
nière accontuthée. ' Z, 1 1 

Le.prethîèr’Sifrvéïîîïrtf rMés F..,; ‘ ‘ ' ' , * 
Le fécond SurVëïîlant i Mes F...* ‘ | ‘ j ^ Jj 

Le fécond ^urveillam .ay^nt £pi r 
nérable & toute l r ÀiTemblèe font* le ligne, 
d'Apprentîf , & lë^aCclamà 
après quoi chkcuft fé fàfïeoit 6c^dtüfa^è des 
matériaux , en âttendarît que le y énévâMe 
annorfce lèV ttoîs ^feitiièfes /atttés à^oblig^- 
xrons.' * 1 i; ‘ } " >r - r v ‘ i*] f r 

On doit prêter une oreille âttéütlté ÿîx 
coups de «aaidfet , foîfc' qü# Ui^Maiti» oiSlés 
Surveïllans frappe*^ r ÔC iij püittttf Iximbiafti 
qu’on pourroit faire , afin : d^ntendre^cn 
qu’ils vont propôfer , \éi pouvoir ÿ fouf- 
crire. lt n’eft pas plus permis de parlelr d*af- 
faires de coeur -ott^mtérét dan# cette Lngey* 
que dans les autres;, 1$ flMtygiS feptÇr con- 
traire à la bïenféaBciyie^-pn^#. 

£& la gourmaHdüfeuy font: traitées ccnwe' 
elles le méritent* 

f rands vices'; .erifm'lë 
façon doive ayok* , efltcelu^dèfè faire ef- 
timer dans une affemblée d’hommes choifo % 



liés par l'honneur & l'amitié. Ce n'eft pas 
une vertu d’êtrçfobre ôl tempérant; mais 
un devoir : l’homme fenfuel qui , s'oubliant 
Jni-même , oublie le refpeâ qu'il doit à la 
foçiété , ne mérite que le mépris' général. 

C'eft toujours au commencement du 
Banquet que l'on porte les trois premières 
famés d'obligation 9 qui font celles du Roi , 
de la Reine & de la Famille Royale : celle 
du Très-Uluftre Frere , Seigneur Duc dé 
Chartres , Séréniffime Grand - Maître de 
tpiites les Loges Françoifes , Si celle de la 
refpeûâble Sœur Caroline Reine de Naples, 
.en aétion de grâce de la protection qu’elle 
accorda aux Maçons perfécutés injuftement 
dans fes Etats ( i ). On joint à cette fanté 
celles de tous lés Rois Maçons , protefteurs 
de la Maçonnerie. 

Il fuffit ici de ne rapporter que la pre- 
mière , attendu que les autres né lui diffè- 
rent en rien , fi ce n’eft par les noms & les 
titres. 


(i ) Quelques Maîtres ne portent cette fanté 
qu'à la fin du Banquet > préférant eelles du grand 
Orient de France. & de tous les Maîtres régu-' 
liers ; mais comme c’eft toujours le Maître qui 
propofe les fautes, & qir* il feit partie de ceux- 
ci nommés ; que d’ailleurs la réconnoiftatice dois 
être un des premiers fentîmens dn vrai Maçon , 
je n'ai pas héfité de plaecr ici celle de cette 
Augufte Prote&rice. Voye\ à la fin de ce vo- 
lume la Relation dit vexations, que fouÿriren t US 
Maçons* 

B iv 
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PREMIÈRE SANTÉ. 

£ 2 Vénérable frappe im coup , lés Su r- 
▼eillans en font autant , enfuite le V éné râble 
dit : 

Freres premier & fécond Surveilfans, faites 
aligner & charger les armes j>our la pre- 
mière fantc d’obligation, très-intéreffante 
à l’Ordre. 

Le premier Surveillant •• Mes Freres , fur ma 
colonne , dans tous vos grades & qua- 
lités , alignez & chargez vos armes pour 
la première fanté d’obligation, très inté- 
refrante à notre Ordre , & que le Vé- 
nérable va propofer. 
i*e fécond Surveillant : Mes Freres.-. 

. Après que le fécond Surveillant a fini , 
toute l'Affemblée charge les Canons de 
poudre rouge , fi fortement ou fi foiblement 
que chacun le juge à propos , & , dès que 
les bariques font reposes , le Vénérable dit : 

Freres premier & fécond Surveillans , les 
Canons font- ils chargés & alignés ? 

Les Surveillais obfervent , & lorfque tout 
èft en ordre : ils répondent ; 

Le premier Surveillant : Oui , Très-Véné- 
rable. 

Le lecond Surveillant..., 
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Si-* tôt quë lés Srtrveillâns ont répondû ; 
le Vénérable ïe lève , fe met à l’Ordre, 
toute TAflemblée eti fait autant -, puis an- 
nonce la fanté de la lÀamère fuivante : 

Le Vénérable : Freres. premier & fécond 
SufVeilfanS , annoncez' à tous nos chers 
Freres, que la fârité que j’ai le plaifir de 
propofer , eft celle du Roi , notre illuftre 
Monarque * glorieufement régnant , pour 
la confervation duquel nous ne cefferons 
de faite des vœux , ainfi que pour la 
prolpérité de l’Etat & de fes Armes. Nous 
joindrons à cette fattté celle de notre au- 

t ufte Reine , celle de la Famille Royale 
c de tout ce qui a le bonheur de leur 
appartenir. C’eft pour des fantés fi chères 
qu’il faut tirer des canonées de poudre 
rouge avec le zèle d’une amitié ref- 
pe&ueufe, en faifaftt feu, bon feu, & 
parfait feu ^ : ’ x 

Le premier Surveillant : Mes Freres ,f ur ma 
.. colonne , la fanté propofée par le Vénéra- 
ble efl celle du Roi notre illuftre Monar- 
que, glorieufement régnant,& pour la con- 
fervation duquel nous ne devons ceiTer de 
faire des vœux* ainfi que pour la profpé- 
Vité de l’Etat & dé fes Armes ; il a joint à 
cetieiamé çelle de notre augufie Reine , 
celle ^e l^ papiille Royale , & de tout ce 
qui a le bqplieiir de leur appartenir; c’eft 
pour les; porter Avec toutes les diftinc- 

B y 



tiom de la franche & Royal* Maçortieiîe r 
qu'il vous prje-de tirer ces -canenées de 
poudre rouge avec le s^le^’un* ïamirid' 
refpe^ueufe* & de hkt feu* bon feu fit; 
parfait feu. * . j v «y , • 

Le fécond Survejlàht eh dit autant, (ur far 
cplonne , <5^ dis qu’i] l^Véqérable 

Commande T ordre de la «ianièfe 1 cjVdeffous. 

La main droite aux ^rmé6. ( 0a porte la 
mam au verre.) 

Haut lesafirves. ( On élevée le yerredcvapt 
foi à la hauteur de la pôimhe^ } 

En joué. ‘ v On approche le verre de U bôueht.y 
Feu , grand feu , & parfait feu#. ( Alors Qn 
boit f en une fois ou en trois » P exemple 

que le Vénérable donne. XJ Ordre veut .cepen- 
dant que ce foit en trois . ) * . . * ^ 

Tous les Freres ayant confommé lepr 
poudre, le Vénérable àh:, , ; 

Les armes en avant. ( On rapporte le vef.re 
au fécond commandement & imitant toujours 
le Vénérable. On porte le verre à . la rnammeUc 
gauche , puis à la droite ; çpfuitè t on tjdpppr te 
encore le verre au fécond commandement , de 
manière que cela figure un triangle. Lorfque 
Von a fait cet exercice trots fois , on pofe le 
verre en trois tems fur la table ydefl- à-dire qu 9 au 
premier on pèftle verre unpeuhorifotitakmeni à 
gauche , puis on le rapporte pdtattfyéthenl à 
dreite ; enfuiie on le poje forietneftt fur table 9 . 
après quoi on frappe trots fois trôh 'coups ddns> 
/es mains , & l'on cric trots fois , Vivat t * 



Tout cet exercice doit te (aire avec afléz 
d’exa&itude & d’habileté pour que l’AfTem- 
blée faffe en même tems le même mouve- 
ment , & que les verras ne produisent qu’un 
feulcoup. 


DEVOfRr DE VAMÉASSADEUR: 

D à s que Je Frere Ambafladeur entend, 
porter la fanté du Roi, il doit /e lèvér» 
mettre l’épée à la main , defcendre à l’occi- 
dent, ~ entre les Sur veÔtaftsT & £y têfuf 
jufqu’à rinftam où toiit le monde rafle oit ; 
alors il remet fon épée dans fon fourreau , 
prend fon Canon , qu’un Frere Serrant lut 
préfente & remercie en ces termes : 

.Vénérable Maître, fi digne du rang où je. 
vous rois élevé ; Frere premier 5c lecond 
Surveillans , Freres Dignitaires , Freres 
Vifiteàrs * ( s’H y en a) Freres ^ieftibrea 
Freres nouvellement initiés ; nies Freres , 
le Roi , mon Maître , fenfible aux foin» 
ordinaires que vous prenes de porter fa 
fanté , a bien voulu me prépofer pour 
vous en témoigner fa juüe reconnoiffaiiee; 
ninft ne pouvant mieux m’acquitter de 
fes fentimens envers vous , & Vous faire 
fX>nnoître*ceux que votis m’infpirezqù’en* 
m* fcyrant des armes des Maçons , je rais 
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tirer cette cnnonéée de poudre ronge ï 
votre gloire , & faire bon feu *. granifeir 
& parfait feu. 

Alors , il boit, en obfervant toutes les. 
formalités mentionnées ci defïus. Quelques 
inflans après, que les trois premières fantés^ 
font portées, tes Surveillans & l’Orateur 
portent celle du Vénérable de la Loge». 
c>c pour ne rien îaiffer à defirer dans ce Re^ 
cueil , je vais la rapporter ici , afin d’ap~ 
prendre aux nouveaux Initiés les formalité*. 
dël’Oidrc/ 


S ANTÉ DU VÉNÉR ABLE 
Portée par Ut trois premiers Officiers . 

jL* premier Surveillant, frappe un coup* 
le fécond en fait autant , aufli-tôt fa V éné- 
jable leur répond de meme & dit : 
Freres-pretnier & fécond Surveillants , que* 
demandes vous ? 

Le premier Surveillant î Très- Vénérable » 
le Frere Orateur , le Frere fécond Surveil- 
lant & moi- vous prions, de vouloir.’ bien 
permettre de charger les armes & les ali- 
gner pour une fanté qui >nous eu chere 9 
que noiis avons à propofér* 

Le Vénérable : Mes Frétés-, dans tous vos 
Grades & qualités, chargea ô^aligpe* 



( 17 ) 

vos armes , pour une Tante que Içs cher* 
Freres, Orateur & Surveillans ont à voua 
pmpofer. 


Tous les Freres généralement , ainfi que 
le Vénérable , chargent leur Ganoiz, & dè* 
qu'ils ont fini y le Vénérable dirr 
Freres premier & fécond Surveillans , tous*- 
les Canons font-ils chargés & alignés t 
Les Surveillans obfervent ; & après que* 
tout eft en ordre , ils répondent r 
Oui Très- Vénérable.. 

Le Vénérable ; l’Orient Te joint à vos de^ 
firs; quelle efl la £anté que vous ayez k 
propofer t 

Le premier Surveillant r c*eft la vôtre ,, 
Très-Vénérable. Mes Freres , for ma 
colonne , dans tous vos gradés &. qua-: 
liiés, la famé que les chers Frères Ora- 
teur , fécond Surveillant & moi , avons 
lie plaifir de propofer , eû celle dé notre 
Vénérable Maître , préfent , & de tout 
ce qui a le bonheur de lui appartenir j 
c*eft pour une fauté fi chère , qu'il faut 
* nous réunir *afin de tirer ces canonées de 
poudre rouge , avec les diftmâions de 
niluûre , franche & Royale Maçonnerie * 
& par trois fois trois , faire bon £èu, granct 
feu & parfait feu. 

Le fécond Surveillant : Mes. Freres ... 
L'Orateur: Mes Freres, tant du côté dm 
aaidi cjuç du nord,* 3 : ^ ^ v 
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V J” / 

'Après que l’Orateur a fin! cTannonter la 
famé , le premier Surveillant commande 
l'ordre de la manière qu’on l’a vü ci-deflus % 
& 1er (que toute FAflfornblée (i) , ( exeptè U 
Vénérable ) , a fait feu , & fini les accla- 
mations ordinaires \ le Vénérable *qui doit" 
avoir fpn Canon chargé , remercie felont 
l’ufage ; &, dès qu’il a applaudi, le premier 
Surveillant dit : . 

A moi , mes Freres* 

Alors , toute l’ A fle mblée ( excepté toujours 
U Vénérable ) , recommence les applandiffe- 
, v mens , & finit par les acclamations* 

Comme il eft d’ufage de porter la fantè 
des Âpprentifs iï eü jufte de leur appren- 
dre la manière de remercier. Voici com- 
ment ils doivent le faire. 


MEMBRCIMENZ&ES APPRENTIES . 

A P R 2 S que le Vénérable 1 & totis les 
Freres ont applaudi la fanté des Apprentifs*. 
ceux-ci demandent la parole (*),& lorf- 
qu*ils l’ont obtenue, le plus ancien d’entre- 
eux fe lève > & dit : , 

(i) Ceux de qyi oivportc la lanté , ne doivent' • 
jamais boire avec les àutrcs j mai* après j en ft&e* 
ddiemcrriiaMn^/,; 

(i) Voyes 1a manière de & comporter en LogPp 
page x. 
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Vénérable Maître , qui ornez fi bien l’Qk 
rient f Frère premier & fécond Surveil— 

' lai^ r & vous mes Freres , tant du côté* 
midi que du nord # dans tous vos* 
grades Sc qualités j perfonne ne peut être 
fins /enfible que les Freres Apprentifs 8c 
m oï qui ai le bonheur d’en faire corps r 
le Tommes aux témoignages dPeftime & 
"4’a«üt*é que vous aveu -bien voulu non» 
donner, en portant notre fanté. Pour 
' vous «n marquer notre vive recoanoif- 
fance , nous allons , en a&e de.remerci-,. 
meht, tirer cette canonée de poudre 
rouge à votre gloire ; & par les nombres- 
connus des heureux naprtëls , difciples 
de la vraie lumière , nous ferons feu,» 
bon feu & parfait feu. 

Deux autres Apprentife répètent (t)^t 
Fuil après l’autre , les paroles du premier £ 
& lorfqu^s ont fini , tous ceux de ce grade: 
boivent , en obfervant les mêmes formalités/ 
tpi’cm a VJU çi-defliis» . r . . ,j 
Lorfqqe toutes les fenîés particulières font 


# fi ) L’Ordre veut que l’on foie trois pour remer- 
cier luae fauté çemane f our ia porter £ & lorsqu’il 
nè fe trojiyç . qu’up Frcre du grade â qui cette* 
feveur eft *4ue ^ ori joint la fanté à celle de grade 
fiipéricntr nw» dès qu’il s’en trouve deux , i’O— 
tireur eû obligé 4e fuf plier aü trôaûèmè. Cet*& 
i%te cft gëiirale, eixcepté; \fi» fenefs 
& des Vénérable*. 




portées, on termine le Banquet .par de» 
Cantiques faits à la gloire de l’Ordre ,~qu£ 
tous les Freres chantent l’un après l’autre » 
ou en chorus, tel que le dernier, qui èft 
lè même dans toutes les Loges , & qu’il ne 
faut jamais chanter que pour la dernière 
famé qui précède immédiatement la clôture 
de la Loge. . ' 


DERNIERE SANTÉ. 

]L E Vénérable: Freres premier & fécond 
Surveillans, faites charger &. aligner les- 
armes pour la dernière lamé d'obligation 
à notre Ordre. 

Le premier Surveillant: Mes F,* 

Le fécond Surveillant : M... 

Après que l’Affemblée a obéi , les Sur» 
veillans diient ; 

Le premier: Très- Vénérable , les armés 'font 
chargées & alignées du côté du midi. 1 
Le fécond : T r es* Vénérable , elles le font 
pareillement du côté du nord. 

Alors le Vénérable 8t tous les Affiflans fe 
lèvent , puis fe croifant les bras , (e prennent 
réciproquement ta main gauche de la, maint, 
droite , & forment une chaîne tous enfem— 
hte ^ ~fans excepter . même les Freres» 



Servans (i). En tëilant dans cet état, fe 
Vénérable entoriné le Cantique fuîvant } & 
tous les Affiftans foné Chorus. 


X' A N T Tp E 

DEC L O T V R E. 


PtlMUt C OU P L a T* 

F < 

un s & Compagnon» 
De cet Ordre fubiime , 

Par nd* chants témoignons 
L’efprit qui nous animer 
Jufques fur nos plaifirs , 

De la vertu nous appliquons l’équerre ; 
Et l’art de tégler Tes defirs 
Donne titre de Fçere. 

I I. 

C'cft Ici que de fleura 
La Sageftc parée , 


( I ) Jérobabel maintint fi bien l’égalité parmi 
le peuple Juif, que les Maçons qui travaillaient 
à la réédificâtion du Temple , 8c les Généraux qui 
les défend oient contre lès Lieutenant d'Artaxerxës, 
vi voient enfemble fans diftinélion^ 8c regardoiene 
comme Freres tous les Ifraélite», de quelque 
condition qu’i's pu fient être* & l’on avoit foin 
d’afloclcr aux Banquets, tous ceux qulétoient ic~ 
renus de captivité. 
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, . Rappelle Içs dpucejifs \ 

De l’eipp&e ■&à&sëe$ iL t j ; l ., 
w£JSi4ïiaèirf>,' 

Que hçus voyons ^llus^er taux de gu ert#$* 
Devient ù fource de*la paix 
Lorfqu’dn te boit entrer®* 

I IL 

Par des moyen* Iccrcts y 
®n dépk del’ônvleV 
Sans remo*ds r (ans jegrottf - ! T 
Nous feuk goûtOJis la vit 5 
Mais à des bien* fi grand# , 
yat n voudroit afpirer le vulgaire $ 

Nul ne coule des jour* charmant* 

Sans le titre de Frète# 

IV. 

L’Antiquité répond 
Que tout eft raisonnable • 

Qu’il n’eft rien que de bon* y 
De julle de d'agréable $ 

Dans les Société* 

Des vrais MaçpnSjtous le* coeurs font fiocères* 
Malgré le* sang* , le* dignité* » 

Tous les hommes font Fteres* 

' '* V. 

On a vu de tout temps , 

Des Monarques , des Princes * 
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Et quantité de Grands 
De* toutes lès Provinces* ' 

Pour pfceridré'ûn tâbliéf, 

Quitter fanV peine îêuïs arinei güerrières» 
Et fidujoûrs te fcfofîÜier - 


D’être connus pour Frères. 

; ~ \nM ' ,;V-. :.C * 

Profanes eudeux ,. .. 

De fçavoir notre ouvrage * 

,h V' } 3xtâtfvèl kM tiïüt 31 u ; u / 

* vo) v K^mm»frï n ; Al • •* L r‘ 

«û - as . tt’rryToL r. ** 

vouj tâchez follement f . 

De pénétrer nos plus profond* myftères y 
PôixithCH^boivéntïei fierfér» jl 

w,‘ jtî'j * . » r / . 


v itfwk&v.. i • 

Buvons tous en l*honneur # ? : < ; , / 

Du paifible Génie • sr vr. i - ' î m 
Q ui préfide au bonheur j . 

• De la Maçdnnetièç 
M Dans un jufte rapport, ~ 

’ ‘ QÙepar trois fois ïii Ç^nll dé nos verres, 
Soient le fymbole que ^Taceord ‘ * 

Nous buvons à nos Freres (i). 


(i) Après ce Couplet, le Vénérable & toute 
l’Affemb'ée boivent, avec les formalités ordinaires» 
à la fanté de tous les Maçons répandus fur la terre; 
& lorfque l’exercice eft fini, le Vénérable cont- 
inence le Couplet fuivant» 
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( 44 ); 

y î u .... 

Joignons-nous main en maîn> , , 

Soyons ferme? enfemfjie . r 

t « &H?Aa v 

Du noeud qui nous raffemblc î , . , 

A toutes les vertus j • : j 

Ouvrons nos cœurs en ferniant cette Loge t 
* Et que jamais à flbs;ftatuts » 

Nul de nous neWtosfc. 

Le Cantique ^tant fipi * ^Yeu^able fait 
les trois demandes^ Tuivames ^ & 4ui font 
les feules qui doi vent jfervirâ la cLqture de 
la Loge de Table* ' V - ' "T 

D. Frere premier &. fecoud Surveillans j 
tous les Freres fçnt-ils à l’ordre l > 

R. Ils y font , Très- Vénérable* 

D. Quel heure eft-ü? 

R* Minuit. '• rr>r ' r ’'' i! 1 r ’ e: ' oî * ,fi 
D. Quel âge avez-vous ? T ; vi 
R. Trois ans. e ; 

Le Vénérable : En confidération de l'heure 
& de l*âge , &c. Le refte eft tout-à-fait 
femblable \ la clôture de la Loge d’AP" 
prentif# 

. . ... - 


Die 
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C’ A N T I :r Q U E 

') -irr ■ .... 

Fait pour la Zp&.df, S. Pjerre des Amis 
réunis , tJuwtl le.jtiur de, la 'réception du 
Freri T".vC.% - 1 , ’i- 




Pi 


r . - irr , z\. z: •• •; r II 

Â Ç. nos épreuves fymboliques 

Nous avons conmivotre cœur. ^ 
Devant les vertus Maçoniques ' 
Tombe le! bandeau de Terreur. r 

r Devenu notre, Frere. ; , 

S.v..iiA,u: V i . . !.)'.• ! ï:.v. 4 L 4 :ï~) 

Pour jamais nous vous cnénflbns t 

ütv V. ZZA ijtfSftt rx w 

Ainfi que nous , partagez lalumiere 

Qui fait le bonheur des Maçons» 

7 r:, . , l è Y m a 

.1 I. • ... 


Initié dans nos mÿftèges » r : * , 

*«û. apprendre en cet jour» 
Que vous de3ref;àeousdci JBwsrtT 
Votre iiyhiigfWjÆfcvfc^ 

. 7 ;. - SosrfpgczîJîbvii genre j , . . y 
îh 6- ;Db 5fosibçebi^de<yotre nïfon*: \ 
Paria venu aioinçte* Tinte tf}p£r*ncc 9 
Ce font les devoirs d’un Maçon» 


Google 



ri à. 

. v* _ JLpin de nous y titres chimériquesj 
w ' * Rang que l’orgueil a fufcité ; 

•r|Xcf ljîul^grajideû^ Mÿfonijfties Q 
Sont la fagefle & l’équité. 

Voiis Vcr^z’, Maiis^HïfÀjirëî r \ * 

i. .. i. r ,1» fllfoçe^làtâwàrriciV ^ 

Defbendre ici, du Temple & &gtei|ftr \ 
Four porter notre tablier. 

IV. 

irK viat qu*îl cft cfans* nbj^erhple* 

De? noms j des rangs , des dig$î$k ; 

’ ïîaîs ce font tous de ▼îfs^efh^BS 
Que Pon donne âThiimànité* 

Chacun doit a Peftijne ' 

L*éclat dont îleft revêtù/"“ 

Chez les façons l’on fcait pqnir le aime 

tii'-t i v*r.i fvav î # .- (i .• .. rît: 

Et recoiupenier la rertu. . 

* ’ :j r -.y or» t jt.; i)w A 

. .. V. . \ 0 

Àü ViwilLABLI. 

O toi! qui) dani cefanétuairC) 

Unis la foiced J«honté| ?< /. >* î 

Fou* ftfeptre tu n’a* qis’ene 6% mette % 
T**6*tfc frit*#4mj*ftfc - sut 7 •«£) 

•* i 1 otîoY 

Notre âtrHW^ybiiàstagfcaodeur. 
Qu’ak^tu'bfcfoin do foopereoat détrône , ; 
«Q^Héitttï»gde«d^^ttef€aijMr A 
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V I. 

A TOUS LIS F 

Et WdWlfct.^j': 

Frétés Maçons , jcjans ce beau Jiéu s 
Chargez, alignez-vous cnfemble. 
Pr^frz^^nwéTeûr^*' ;~ 
®e tfajlnidé fiiièèr^i 
Pçjif-il être un glus <Jlgne p ri* i 
■Qdé brtanté du Véitér^Blé^Frete > ; 

. : :: * 

VII. ‘ 

V 

*k ü S oi s I L. <✓< 

1 Aire qui roufes dit nos têtes , j 
En jouiflant de ta clarté, , 

Nous mêlons, dans toutes nos Fêtes , 

pe cet accord lublime, . ( 

Le bonheur eft.touj ours le prix. 
Chantons fan! fin , d'une voix unanime j 
Vivent les Amif téfcnis, 

•ms 2.’ rj.* !>:*n G’c U *.C 
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n -—1,^8?^ ■■■■; - 
EXPLICATION BE LA MAÇONERIE 
e t c e sis Embiîmes.' 

CA N T I QU E, 

Sur l'Air ; Du Vaudeville d\Epicur f c. 

P mari B fc : 

S AGts ( H 1 *? l’yniyçrs contemple, 
Philofophcs , qui l’éclairez ( I ) , 
Demi-Dieux , entrez dans ce Temple , 
JEU dans nos fcc rets pénétrez; ‘ 

4 Pour vous > de nos plus grands myftcres, 
l Je dois tirer ieyoilc épais 

Qui les cache aux hommes vulgaire» 
‘Et nous les confcrve parfaits# ‘ 

eîn.. x;:J . t. j . 

Dans nos Temples tout eft fymbolc, 
Tous les préjugés font vaincus ; 

La Maçonetiefeft l’école 
De la décence & des vertus* 


( i) Je fis ce Cantique le jour que M. de Voltaire 
6it reçu Maçon à la Loge des Neuf-Sœurs* 

Ici 
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le! nous domp.ou* la foibleife 
Qui dégrade l'humanité , 

Et lf flambeau de la r agefle 
Nous conduit à la Volupté. 


III. 

Le compas démontre un coeur jufle i 
Si néceflaire à tous Maçons ; f 

Des Apprentifs la pierre brute» 
Syjnbolife pos pallions i ... * 

Le niveau , l à-plomb & l’équerre 
Sont lagefle # force , beauté $ ' . 

Et i’cpablcmc de la Aiunièic 
Annonce ia Divinité. 


fm de U loge it Tahiti 



Patùfy 
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COMPAGNONNAGE. 

DEUXIÈME GRADE. 


AVERTISSEMENT 

$ur V Ouverture de la Loge & fur U Catèchifin* 
des Compagnons* 

voique l’ouverture de la Loge 
des Compagnons, qu’on verra diaprés, 
foït auffi ancienne que la Maçonnerie fym- 
bolique qu’elle (oit fondée fuÀles Statuts ■ 
de l’Ordre , il eft tîon d’avertir ici que les 
Vénérables qui ont eu la bonne foi de fuivre 
les faufles inftruâions dont j’ai parlé , ne là 
çonnoiffent nullement, & qu’ayant confondu 
les devoirs de l’Expert avec l’inftruôion des 
nouveaux Initiés, ainfi que je l’ai déjà 
dit (i ), ils ouvrent la Loge des Compa- 

r ions comme celle des Apprentifs ; c’eft- 
dire, par les fignes de ce grade , & tputes 
les demandes du Catéçhifme } ce qui efl 


(i) Voyez les Qbfemttan’ fut l’ourcxturç des 

6? , *V. ’ï 



une des plus grandes fautes qu*un Vénérable 
putfe commettre , & de laquelle il ne peut 
k corriger trop tôt. 

C’eft encore très-mal-à*propos que les 
Vénérables cités ci-deffus, font, dans le 
grade d'Apprentif, les demandes que l'on 
verra marquées de guillemets dans l’inftruc- 
tion fui vante ; attendu que la plûpart fup- 
pofent des connoiflances de Géométrie , ÔC 
que les antres donnent l’explication des or- 
nement & des bijoux qui étoient enfermés 
dans le Temple , Çl qui , par conféquent , 
ne doivent être connus que des Compa- 
gnons, comme étant les feuls qui y en- 
troient. De plus , on peut voir ce que j’ai 
dit en parlant des anciens Chevaliers. 



CM 
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Qu V EUT U RE 


pE LA LOGE DES COMPAGNONS, 


T, 


i 


O \j t étant difpofé pour donner et 
/ade , le Vénérable* frappf en C^ffltpagnoi^ 
les Surveillans lui réppndsgtrdb ruéixe j es* 
fuite Te Vénérable dû , t. • »v .T •; ' r 
^ Freres premier &. leçon d, Surveillans» 
engagez nos chers Freres *. tant du côté du 
midi que du nord (i), de vouloir bien 
nous aider à ouvrir la Loge de Compagnon 
Maçon. Les deux Surveillans obéiflent à la 
manière accoutumée. Après quoi le Véné- 
rable leur fait les demandes (Vivantes , & 
qui font les feuls qu’on doivent faire aux doux 

Î rentiers ÆWEciqrs pouiyjHVrffycette Loge. 
). * Frere prêmj^r^ W.eiiîà^r>d*ou venez* 
vous | ‘ > 

R. Très^cVértérable, j£)#jnl^de travaillet 
dans le^bçrplè ttt- <&**!% de Compa- 
gnon. r ■ * *** ® 

D.* Que venez-vous faire ici ? 

R, Recevoir vos ordres & profiter de vos 
lumières. 


( x ) Voyez la féconde note de l’ouverture de 1 
Loge d’Appcentif, 


aitized by Google 


D. Que devez-vous obferver en qualité de 
premier Compagnon. 

R. Si tous les Freres font à l'Ordre. ( Ilot* 
fervô & réponde^ raifort de ce quil voit .) 
D * Pourquoi nous raflemblons-nous ? 

R. Pour nous inftruire daus l'art royal , en 
nous livrant à l’étude des fciences qu’il 
exigé. t 

p. Quelle heure eft-ïl \ 

R. Midi plein. 

©. Quel âge aVet-voüs î 
K. Cinq ans. 

tî'Vénerablë :‘ .^n vertu de Pheüiré & de 
fâge , avertilïeit nos chers Freres , que 
' la Loge de Compagnon eft ouverte , & 
que nous allons commencer nos travaux 
à la manière accoutumée. 

^e premier Surveillant : Mes Freres, du côté 
* du midi, &c. 

Lç fécond Surveillant : Mes Freres , du côté 
du nord, &c. 

Lorfque le fetohd Surveillant a fini , le 
; Vénérable , & toute l'Affemblée, font le 
| figue de Cotrpajgnon & les acclamations ; 
enfui te on fait des réceptions , s’il y a d£& 
Récipiendaires , ou fans quoi l'on com- 
i ïnence ritfftruâi&n. 
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* C À TÉCHISM E 

DES COMPAGNONS. 

iVIF O N Frere, quel fujet vous amène? 
R. Très- Vénérable , je viens à l’Aflcmblée 
des Compagnons pour recevoir vos or- 
dres & profiter de vos lumières, 

D.* Comment «testons parvenu a <e gra^eî 
R. Par îe zèle , le travail & la prudence. 

D. * Que vous a-t-on appris en vous rece- 
vant Compagnon ? 

R. La lignification de la lettre G. 

D. Que lignifie cette Lettre ? 

R. Géométrie, cinquième des fciences , 8c 
I la plus utile à un Maçon. 

D. Où avez vous été reçu Compagnon ? 
R.. Dans une Loge parfaite* 

D. Quels font ceux qui compofent une telle 
Loge ? 

R. Six , défignés par les fix lumières , qui 
font un Vénérable Maître, deux Sur- 
veillans , deux Maîtres & un Compar 
gnon ( i ). 


( l ) Tous les Maçons qui fuivent les Catéchif- 
mes publics répondent à cette demande qu’il faut 
fept Maçons pour une Loge de Compagnons} 
quoique généralement) dans toures les Loges * 


Di 
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î?. * Comment vous a-t oit rtçtf ? ‘ 

R. * En me faifant monter le» fept dégris du 
Temple. 

D. * Que vous a-t^on donné après Vpus’ 
avoir reçu ? 

Ri * Un ligne , un attouchement 8c deui' 
paroles. 

D. Donnez- moi le ligne. 

( Pour réponfe on le fait» ) 

' D. Comment le nommez-vous* 

R. Peâoral. 

D. Que lignifie-Ml ? 

Que je garde Us fecrêts des Maçons dan» 
le cœur , & que je préfiérerois le voir ar- 
raché plutôt que de le» rétéler aux pro* 
fanes. 

D. Donnez l’attouchehient àu Frere fécond. 

( On obéit y & lorfquil eft conforme à U Or- 
dre , le fécond Surveillant répond : ) 

R. 11 eft jufte t Très- Vénérable. 

D. DîteS'moi le mot facré des Compagnon»? 

- [ On le dit comme on l* a appris.) 

D. Que fignifie ce mot ? 

R. La force eft en Dieu ( i ). C'eft le 


on ne mette que fix lumière»; 8c ce qu’il y a de 
jduf étonnant, c'eft qu’il* y mettent de* Appren- 
tie. Or* je dctrtandc aux Vénérable* s’ils en ad* 
mettent jamais pour recevoir un Compagnon* 

■>. ( J ) une infinité de Loges on donne pour 
Unification du mot des Apprenties , la force eft 
qn IXieu, êc pqpr celui-ci* la fagefTe eft en Dieu * 
ou perfevérance dan* la bien. Ce font, des fentes 

B c ir . 



nom de la colonne qui étoit au mk!f , 
près de la porte du Temple* oîi s’aflbtn- 
Moient les Compagnons, 

D. Avei-vous travaillé depuis que tous êtes 
Compagnon ? 

R- Oui* très- Vénérable, |*ai travaillé dans, 
. le Teir pie de Salomon. 

D. Par quelle porte y avez-vous entré ? 

R. Par la porte d’Occident ( i ). 

impardonnable, contraires à la raifon, aux lobf 
de la Maçonnerie & à rEcriture-Sainte i premiè- 
jement , c’eit que tous les Maçons s’accordent 
Shr ce que la fagefle (en à inventer , & la force A 
Soutenir. Or, n’eft il pas ridicule de vouloir fou* 
tenir ce qui h’a pas encore d’exiftence# Seconde- 
ment, c^eft que la baie de la Maçonnerie cft la 
fagefle; Bc la dernière preuve qui ôte toute ré- 
plique, c’eft que les Interprétations des noms pro- 
pres de la Bible, difent expreflement que c’cft la 
colonne J qui die Sagefle , & que la colonne B dit 
force 5 cela n’eft-ïl pas fuffifant. 

( i ) Cette réponfc mérite un éclaîrciflcment $ 
il eft certain qu’il n’y eut jamais de porte à l’Oc- 
cident au Temple de Salomon ; mais lorfquç 
Ses Chrétiens rendirent la Maçonnerie l’emb<ême 
de leur Religion, ils corrigèrent autant qu’ils 
purent tout Ce qui n’étoit pas conforme a la vé- 
ritable Eglife. Il cft ailé de fe perfuader que le 
choeur des Ëglifes Romaines, & notamment celui 
des Paroiflês , doit être fitué à l’Orient $ c’cft-iU 
dire , que la porte doit être à l’Occident ; les 
nouveaux inities peuvent juger ,par cette vérité* 
combien la Maçonnerie eft refpe&ablé ; & que fS 
Sis ignorent la ügnification de Tes emblèmes , ils 
doivent au moins les refpeéfcj) & pratique! les 
vertu* le le^r piefçtifr 




_ , • l r J 

D. Qu avez- vous remarque près de cette 
porte? 

R. Deux grandes colonnes* 

D. De quèlle matière étoient-eîles i 
R. D’airain. 

D. Quelle étoît leur hauteur t 
R. Dix-huit coudées ? ' • • 

D. Leur circdn£irence l 
R Douze coudées ( i ), * 

D. De quelle épaiffeur d’airain i 
R. Quatre doigts, 

D, De quoi étoient-elles ornées ? 

R. De chapitaux, 

D. * Que foutenoient-elles ? 

R. * Des gk>bes en forme de fphère* parfe- 
més dé lys &de pommes de grenades (2), 
O. Combien y en avoit-il ? 

R, Cent & plus, 

. J 1 ) Des façons très-éclairé s d’ailleurs, mais 
qui connoiftent peu les fymboles de la Maçonnerie , 
trouvent cçtte jqéponfc ridicule. Ils apportent penur 
raifdn qu’une cofonne de dix-huit coudées de haut, 
fur douze de circonférence > eft tour-à^fait contre 
le» règle! de l’Àrchite&ure. Cela eft vrai , tous 
les Maçons inftruits en font perfuadés ; mais ils 
fçavent de plus que cette circonférence immcqfe 1 
contraire à des règles faites par des hommes, çft 
tm emblème qui démontre que la fogeffi* 8 c la 
puiflance de l’Etrc-fuprème font au-dcfliis des cfi- 
tnenfions & du jugement des créatures. On a vu 
ce que les noms des deux Golonnes fignifioient. ’ 

- ( 1) Voilà là vérité. Les demandes 8 c les ré« 

fontes que l’on trouve dans tous les autres Cat&y 
chifmes , font fauffes & ridicules. 

O Ct 
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D. Pourquoi dites-vous cent & pKjs î 

R. * Pour marquer que les bons Maçons 
doivent être (ans nombre. 

D. *A quol fervoit l’intérieur de ces co- 
lonnes ? 

R. * A renfermer les inftrumens dé Géomé* 
trie & Je tréfor pour payer les outfriers(i). 

D. » A qui étoit dédiéeda Loge où vous 
v avez été reçu ? v 

R. v A S. Jean-Faptifte. 

D. » Pourquoi ? 

R. » C’eft que du teins des guerres de la 
» Palefline , les Chevaliers Maçons fe réttr 
onirent aux Chevaliers de 5. Jean de 
» Jérufâlem pour; combattre les Infidèles^ 
» comme ils s’étoient mis fous là protec- 
» tion de ce grand Saint, & qu'ils rent- 
» portèrent la viâoire , ils lui rendirent 
i> grâces à leur retour , & convinrent qu’à 
» l’avenir toutes les Logea lui feroient dé- 
» diées. 

D. » Dans quel endroit eft fituée votte 
Loge > t i 

R, » A l’Orient de la vallée de Jofaphat 
» dans un lieu où régnent la paix , la vérité 
» & Tunion. 

D. » Quelle forme a-t-elle î 

R. n Un quarré long. 


( t ) Ce? réponfes, ainfi que toutes Ics auire», 
fcnt emblématiques , mais les Statuts de l’Ordre 
défendent de lç$ expliquer dam cc Grade* 

*7 r*. 


ligitizedby G00gle 



D. » Quelle longueur r 
R. » De l'Orient à l'Occident. 

D. >i Sa largeur ? 

R. » Du Midi au Septentrion. 

D. » Sa hauteur ? ' 

R. » Des coudéesians nombre. 

D. n Sa profondeur } -, 

R. De la fuï&cé dé la terré au centre* 

D. De quoi eft-éllé couverte ? 

R. » D’un dais célefte parfemé d'étoiles. 
D.3, Qui fou tient un fi vafte édifice i 
R. 3 > Deux grands pilliers ( i ). 

D. 3 i Comment les nommez-vous ? 

R. » Sageffe & Force. 

D. j> Expliquez?moi cela. 

R. i 3 ; Sageffe pour inventer*, & Forée pour 
33 foutenir ( a ). 

D. Avez- vous des omemens dans votre 
Loge ? 

R. Oui, Très-Vénérable, au nombre de 
trois; qui font, le Pavé Mofaïque, In 
Houpe dentelée 6c l’Etoile flamboyante. 
D* Que repréfententols t v : 

R. Le Pave Mofaïque repréfenté lé feuij du 

( i ) Voyez h note fuivamc & la huitième du 
Catéchifme des Maîtres- 

(x) Il cil a’fé de reconnoltre ici la vérité de 
ce que j’ai dit dans la première note du Grade 
^d’Apprentifj que la Maçonnerie eft Femblême 
de toute la nature.* Xes demandes 8c les réponfet 
ea’oii vient; d^^re^i font: une description fenfible 
à)i Globe que notai habitons , & dont i’cxiftençç 
*t& l'Q*Yti%Ç de là i de la pûiflance. 

ç v i 
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grand Portique du Temple , la Houpo 
dentelée les ornemens extérieurs , & l’E- 
toile flamboyante le centre d’oii part la 
vraie lumière. • 

D. * Ces omèmens ne renferment -ils pas 
quelque moralité * 

R. * Oui, Très- Vénérable , le Pavé Mo- 
faïque , formé de différentes pierres join- 
tes enfemble par le ciment , marque fa- 
nion étroite qjyui xègne entre les Maçons 
étant liés par la vertu ; la Houpe dente- 
lée eft l’embllme de l’ornement extérieur 
d’une loge par les mœurs des Freres qui 
la compofent ; te l’Etoile flamboyante eft 
lé fymbole du Sçleil de fijnivers. r < 
D. » Avez-vous aiiïïi dés bijoux dans votre 
» Logé ? 

R. « Oui, Très - Vénérable , au nombre 
jf de fix , dont trois mobiles & trois im- 
n mobiles 

D. » Quels font les trois mobiles ? 

R. » L’Equerre , le Niveau & la Perpendi- 
culaire. î ,, , \ 

P. * Poqrqui les appellèi-vbus mobiles? 
R. * Parcè qu’ils paffent d'un Frere à l’autrei 
t). u A quoi fervent-ih ? 

R. » L’Equerre fert à former des quarré* 
i y» parfaits , le Niveau à éealifer les fuper- 
» ficies , & la perpendiculaire à élever des 
ï» édifices droits fur leurs bafes. 

D. 19 Quels font les trois bijoux immobile*» 
fc. » La pierre brute > la pierre cubique o£ 



{6t 

f> à aiguifer & la planche à tracer des 
t» Maîtres. 

D. » Quel eft leur ufage ? 

R. » La pierre brute lert ainr Apprentîfs à 
n travailler , la pierre cubique fert aux 
t> Compagnons pour aiguifer leurs ou- 
* n.dk ' i ) ,. & la planche & tracer aux 
ff Maîtres pour^former leurs deffins. : 

D. * Tous ces bijoux n’ont-ils pas. quelque 
lignification fy mbolique î ~ n 
R. * Oui , Très- Vénérable ; l’Equerre nous 


: ( i ) Plufieurs Vénérables cranfpbfent cette 
demande* m apportant pour raiibn , que c’irit 
TApprentif qui dpit aiguifer les puqls, & que le 
Compagnon doittarller la pierre } mais non feule- 
«fient qu’on n’aiguifc & que Tonne taille rien en 
Loge , -c’oft qu’i ne fout pas oubliée que les mêmes 
Philosophes qui comparoient l’Apprentif à une 
pierre brute , comparoient alors le Compagnon i 
Une pierre cubique , qu’ils regardoient comme le 
fbllde le plus parfait , qui préfentoit le plut de 
furfaces unies ,• 8c qui pouvoit fervir à tout r çç 
qu’on vouloii l’emplo^r: ils termindiçnt oettè 
piette çts> pyramide, afin qu’elle renfermât JÙ>us léf 
qomhrçs lac^sfc’cft-tà-dipc , unité, 4nq , qm$re, 
trois fois trois , $C par conféquent neuf: de plus y 
pour tailler cette pierre, il faut faire ufage, du coin? 
pas , de Téqùetre , du niveau , de la ligne d’à- 
plomb ; 8c .comme tous ces inftnrmens font les 
symboles des fciencei 8c des vertus , & que e’é- 
tpient, les moyen s que ces Philosophes employoienf 
pour faire ce que nons appelions* un Compagnon» 
xh poùvdiénf lîonc fans erreur faire çette pompi* 
iaiferf toètdle. Les omfls ne lignifient rien aÜttC 
ftefc qncfcs firios Jfc JpMcfia» . 
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annonce que toutes nos afHons doivent 
être régies fur Téqui té; le Niveau, que 
tous les hommes font égaux ; & qu'il 
doit régner une parfaite union entre des^ 
Freres; & la perpendiculaire nous dé- 
montre la fiabilité, de notre Ordre , étant 
> élevé fur les vertus; la pierre brute; à 
laquelle travaillent les Apprentifi -, *eft 
l’emblème de notre ame , fufceptible dé 
bonnes ou de mauvaifes imprefîlons;la 
pierre cubique , qui fert aux Compagnons 
pour aiguifer leurs outils, nous fait ref- 
louvenir que ce n’efl qu’en veillant fur v 
nous-mêmes que nous pouvons nous ga- 
rantir des vices ; & la planche à tracer ,; 
des Maîtres , eft le bon exemple qui nous 
facilite la pratique des plus éminentes 
verttfs. 

D. n Combien y a-t-il de fortes de Maçons î 
R. » De deux fortes , les Maçons de théorie 
n & les Maçons de pratique. 

D. n Quels font les Maçons de théorie ? 

R. n Ce font ceux de notre Ordre qui élè- 
» vent des Temples à la vertu , & qui 
' » creufent des cachots pour les vices. r 
t). n Quels font les Maçons de pratique ? 

R. n Ce font des Ouvriers qui conflruifent 
• n des édifices matériels. 

D. » A quoi fert la Maçonnerie de théorie? 7 
R. » Elle fert , par l'es prinçlpes& par famo^ 
i* » raie fublime , à, épurer npsmœurs & à 
» nous rendre utiles à ré tac SU i’humanitéi 
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D. * Quelles font les loi* de la Maçon-* 
nerié? 

R. * Punir le crime & honorer la vertu. 

D. Que doit éviter un Maçon ? 

R. L'envie , la calomnie & l'intempérance# 
D. Que doit il obferver ? 

R. Le ûierice ; la prudence & la charité. 
t>. Potirriez-tdos nie dire combien il y a de 
points dans lâ Maçonnerie ? 

R. Ils font fans nombre , mais ils (ê réduifent 
à quatre principaux; fçavoîr , le Guttural 
& le Peôoral , qui nous rappellent notre 
obligation, ainfi qu'on l’explique en les 
faifant ; le Manuel , qui rert à donner 
l’attouchement pour fe rècôhnoîtfe , & 
le Péâèftre , qui nous démontre que tout 
bon Maçon doit marcher dans la voie de 
l’équité dont l'équerre eft le fymbole. 

D. Comment voyagent les Compagnons i 
R. De l'occident au midi, du midi aunor^ 
& du nord à l'orient. 

D. * Que fignifie cette marche ? 

R. •' Qu'un Maçon doit voler aû fecourStî* 
fes Frères , fuffent-ils aux extrémités de la 
tèrre. < 

D, Où .font placés les Compagnons en 
Loge i * 

R. Au midi , pour recevoir l’ordre des Ma»^ 

^ très. v ,, , 

D. OÙ font-ils payés ? 

R. A la colonne 6. 

D. Quel eft Iç mot de paffç Compeg 
gnon? 



R* Schibboleth. 

D. Que veut dire ce mot î 
R* Epi , en Hebreu ; c’eft lç mot du guet dû 
camp de Jephté , Capitaine des Ifraëlites. 
Lorsque la Tribu d’Ephaïm fe révolta* 
Jephté s’empara des bords: du Jourdain 
par lefqueis Ephraïpi; de voit w retourner \ 

* 6c tous ceux qui fe préfentoient au pafr 
fage, & qui ne pouvoient prononcer ce 
mot , étoicnt maffacrés 6c px écîpités datft 
le fleuve, 

P. Avez vous vu votre Maître aujourd’hui} 
B, Oui, Très Vénérable. 

D. Comment étoii-il habillé î • . 

R. D’or 8c d’azur ^ u jIT . ... -, f 
P. * Que fignifient ces deux mots î 
R. * Qu’un Mgçop doit cçtnferver 1? fageffe 
au (ein des grandeurs dont il peut être 
revêtu, 

15. QueLâge ave^vousî 
R. Cinq ans. 


D. Quelle hq^re eft-ilî 
,R. Minuit., { ,/î Y' ' • 


Cette Loge fe ferme comme la précé- 
dente* il n’y a<jue le nom, le ligne 6c les 
‘ applaudHTemens à changer, 


fui de U Loge de Compagnon* ? i 


.. MAITRISE. 

TROISIÈME GRADE. 


Passages extraits de rHifloire 
de la Maçonnerie , pour fervir de, 
- Difcours Préliminaire à cette Inf* 
truSion. 

S * 1 1 y a jamais en une fociété , dans l’U- 
mvers , qui ait mérité , à jufte titre , la pro- 
teftion des Souverains, l’eftime des Phi- 
lofophes , 6c le refpeâ des peuples , c’eft k 
fans doute celle de U Maçonnerie, 6c eii ; 
effet, puifqu’il faut des plaifirs à tous les 
hommes , . dans quelque condition qu’ils 
foient, avec quelle fatisfaôion les Rois 6c 
les Magiftrats éclairés ne doivent -ils pas 
voir s’introduire, fe généralifer dans leurs 
Etats, dans leurs Gouvernement , celui 
qui maintient parmi les hommes , la con- 
«oiffance d'un Dieu fuprême , le refpeft 
de la Religion , l’obéiflance dés Sujets en- 
vers leurs Princes , la tempérance des paf- 
fions , l’amour de fes Semblables , 6c l’hu* 


\ 
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3 «mité envers les malheureux. Voilà la bafe 
e la Maçonnerie , & c’efï auffi ce qui Va 
défendu depuis long-tems contre la ca- 
lomnie , ^ignorance , le fanatifme & la 
tyrannie. La fpiendeur & l'appui que cet 
Ordre a aôuellemént .en France , le tftet; 
au-defïus des atteintes du vulgaire 8c de 
tôüs les préjugés , & fi tes compilation* 1 
ridicules & criminelles qu’on a ofé faire con- 
tre lui , ont pu le dégrader ehez le commua, 
des hommes , le tems , la Religion , 8c 
fur-tout les vertus . le rendent refpeftable 
au* ÿeut des Philo(ophes v& je<puis avouer 
ici , fans indifcrétion , qüe non - feulement 
la Maçonnerie s’honore d’avoir pour Pro- 
tecteurs & pour Membres, les nls de no* 
Rois*, elle compte encore dans fes fades 
les plus grands Princes de l'Europe & les 
plus beaux génies du monde , tels que les 
Frédéric, les Helvétius, les Voltaire, les 
Lalande , &c. &c. Ce qui doit étonner, c’eft . 
que d’un nombre infini d’Hommes de Let- 
tres qui font partie de cette Société aucun 
d’eux , du moins que je faJie , n’a encore 
employé fes lumières h rechercher la véti- 
table origine de cet Inftitut, afin d : affurer * 
fon exiftence morale, 8c de détruire les 
erreurs que l’ignorance introduit de jour en- 
jour chez les Maçons : les efforts que j’aL 
faits pour cdla,. depuis dix ans, m y ont pro- 
curé , il eft vrai , des matériaux plus que 
fuffîfans pour écrire l’Hiftoire entière de cet 
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Or^re \ maïs qu’il m’eôf été doux de voit 
courfr Cette Carrièfe i qüelques-üris de ces' 
SçâVafts illuftres , dont les travaux immor- ! 
tels ont acquis fi juftemerit l’eftime & !â 
confiance de tous les hommes; auffi j’a- y 
voue irtgénUemerit que je ne publierai cet 
Ouvrage, que d’après l*aVCu & le cdnfen* 
temerït unanime des Maçons inftruits ; ce- 
pendant, Comme le Recueil que j'offre au* 
jourd'hui aux nouveaux Initiés & aux Ma- 
çons en général eft une Inftruftion Certaine 
fur les myftères & les vrais principes de FOr- 
dré , je me croîs obligé d’affurer ici que toutes 
les Recherches que j’ai faites m’ont plus que 
Convaincu qüé la Ma Connerie tire fori origule 
des Egyptiens. Lés Mages , les Prêtres & 
les Philosophes, réuniffoient entr’eux toutes 
les Sciences de ce tems-là , & fur-tout la mo-' 
raie, la phyfique & l'art tonomie (i). TousleX 
Auteurs anciens conviennent que ces Mages, 
a Volent des réceptions pour leurs Inities;: 
auxquels ils apprenoient des fecrets , & fai- 
foient connoitre des myftères impénétrables 
pour tout autre. Eux feuls étoient chargés 
de l’éducation des Rois & des Grands , 
parce qu’ils étoient les feuls qui connuffent 
les Arts & la Nature ( 2 ) ; & quels que 
fôient lçs préjugés, il eft indubitable que 

* 1 — . » V'. 1 1 v ■■■ " 

\ - 

( 1 ) Voyez les moeurs des Sauvages du P. La- 
fiteaujtom. 1. 

(z) Boflact, Difcotin fur FHiftoirc VnlyerfeUe/ 




w 

leur doflrine n’étoit qu’une Théologie IU* 
turelie , fondée fur le culte & l’adoration 
d’une Divinité fuprêine , ainfi qu’Arnobe 
l’a remarqué : mais comme chez eux tout 
êtoit fymboliqjje , leur gçand nombre. 
d’Hiérogliphes leur a fait imputer bien des 
erreurs dont ils étoient incapables. Il eft. . 
aifé d’en juger par les grandes lumières que 

Î ioiTéd oient ceux qu'ils a voient inftruits , ÔC 
’on ne peut difcon venir , par tout ce Oui 
cft dit dans THiftoire d’ Abraham , de Jacob » 
de Jofeph & fur-tout de Moyfe , que ces; 
grands hpmmes dévoient beaucoup de leurs 
connoiflfances à ces Sages d’Egypte ; ÔC 
qu’ils fuivoient leurs maximes dans ce qui 
regardoit la Police , le Gouvernement , la 

t uerre , les Offices» la prévoyance pu* 
Jique, &c. 

Les Mages, fur-tout ceux de Memphis. 
ÔC d’Héliopolis , étoient fi confidérés , ÔC 
leur reno/nmée s’étendoit fi lpin , que tou$ 
les grands Guerriers , les Philofopnes , les 
étrangers d’un rang fupérieur venoient en 
Égypte fe faire initier chez les Prêtres pour 
apprendre les fecrets du Sacerdoce , alors 
chacun s’en retournoit dans fa patrie , fai- 
fant fervir fes connpifTances npuvelles à fes ' 
intérêts op à fon ampur-propre , inftituoit 
des doârihês , des jeux, des fêtes*, des inyf* 
tères , fuivânf Tes v'uès Sc fes féntimens : C€ 
fut chez eux que Licorgue ÔC Solon pui- 
sèrent une partie de leur morale » qu’Orphée 
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fe faire initier , ce qui lui fournit lél 
moyens d'ihftituer des Feres dans fa' partte 
& ce qui donna nàifTartce à la Mythbtogib 
Grecque. Ce fut chez eux que Thalès 
truifit , que I ; ythagore puifa fa Métempfî- 
/cofe>, qu y Hérodote recueillit une infinité cte 
connoiiTance. Démocrite, fes fecrets & milte 
autres femblables : ainfi Moÿfe, élevé chek 
les Mages , mettant à profit les lumière^ 
J qu*il en aybit* reçues, les fjt ïervir à délivrelr 
"lés lfraëirteS de PefclaVagS des Eyptiens, dt 
fur-tout à établir le culte du vrai Dieu. Oh 
fçarit combien il eut de peine à maintenir 
l’obéiffance parmi 4e peruple, lorfqu’il étort 
'dans le déferf, 8c qu’il ne lui falloit pas 
moins qu’une morale épurée, ôc routes !éfc 
CQnnoiflances dés; Mages , tant fur la phy** 
"fi jq ué que ; fur If Æft r 6n ont œ , pour eh Venfir 
11 eft Vtâ’ï tjtîe l’ignorance des IfraS* 
Tjlèï netdntnbùa^as peu à fes defléins ; car 3 , 
cpiellts Jlàmières pou voient avoir des hotrf* 
fîtes qtfi avoient toujours été efdaVes chez 
'àh peuple où toutes les connoiflances étoienk 
■‘èrttre les mains des Prêtres. On fçait qttfe 
"Moyfe fit ufagé des épréuves pommés L$- 
x qüè 1 ttr feétférïtt Sadérddtt-étoh^t 

m iiï cbb reM& fkq<f\ 

srvqik lis bittes facrèi ddent^ -que tbuf ce 
1 qui* éttit^aifc'lé ^1* eiwple^é^ (r ^t' , e^nb!êmafi-* 
que i tel que le chandelier a fept brancher % 
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tes douze bouvillons , les pains , le livi£ 
des fept fceaux, &c. Mais, après la dçf- 
truûion de Jérufalem * lé peuple Juif, Toit 
errant , foit efclave , fe trouvant difperfé 
dans toutes les parties du monde , ne put 
empêcher que le Paganifme ne s'emparât 
du relie de les fecrets ôc des épreuves qu’il 
employoit pour mieux juger de ceux à qui 
il conçoit les myllères. Alors on ne né- 
* li î ;ea aucun de ces moyens pour donner dw 
créait à toutes les nouvelles Inftitutions^ 
même les plus ridicules & les plus infâmes(i % 
Ainû ce qui, dans Ion origine , avoit fervi 
à connoitre les fentimens des hommes , afin 
de mieux les mftruire & les éclairer , ne fut 

E lus qu*un prétexe pour cacher les pallions 
►s plus fcandaleufes. Ce défordie fut gé- 
néral jufqu’au tems de Ja, publication des 
jyérités Evangéliques. Bientôt une parti^ dés 
mortels éclairés par la inorale du Chnlliar- 
jiifme, rendant hommage à cette nouvelle 
Religion, fe fépara du relie des bpmmçs 
pour pratiquer en lîlence les myllères fn- 
crés de l'Evangile ; & la perféçution ayant 
jfuiyi rinflitution de cette doârine , les 
zélés Obtiens fe trouvèrent forcés de fyni- 
Jfcpli/er topte^Jeurs pratiques religieufe,». Ce 
iut alçrs qu’ils, prirent des noms empruntés , 


* ( i ) O» poqnoît Je* Fêtes de Rome & de toute 
F Antiquité „ iaiUt u6ct<0 l'hCRBCUt 4« Divinités 
Payâmes , n 


Digitizedby G00gle 


; . f 7*1 

fie qu’ils fe fervirent t avec toute la févéritfc 
poffible , des épreuves des anciens Mages. 
Mais , dès qué fa Religion n’eut plus rien à 
craindre f qu’elle eut des Temples 6c de* 
Miniftfeë, les Chevaliers Maçons allèrent 
adorer le Dieu fuprême dans la véritable 
Eglife , 6c fç contentèrent de le remercier 
de Tes bienfaits 6c de lui rendre hommage 
par I3 pratique des vertus ; 6c eonnoiffaiit 
la foibleffe humaine , ils s’itfiposèrertt ertcorè 
des ’Loix févères qui les engagëoieiit mu^ 
tuellement à fe corriger des vices dans les- 
quels ils poudroient tomber , à cultiver les 
lciences utiles au genre-humain , 6c à met- 
tre tout leur bien en commun , pour fecourir 
les voyageurs 6c les infortunés. Ainfi Tofo 
▼oit que ces derniers fentimens leur enjoi- 
Çnoient de ne point s’affocier à des àme$ lâ- 
ches 6c pufillanimes. C’eft pourquoi ils con- 
servèrent leurs épreuves 6c firent des Cons- 
titutions à-peu-près femblabies à celles des 
Prêtres de Memphis (x). Et voici comment 


J l ) Ces Conftîtutlons fc trouvent chez les Rp* 
eux Grec* Macoris , appellés pour cela fehif* 
tmtiques, qui officient à jerufalcrti ctahs le Tètpr 
«pie magnifique que Çonft'*htm-le-Gr*nd‘ fit Mdr » 
environ l’an *27 & duquel ou verrait deferip* 

tion dans l’Hiftoiredes Myfières dërantiqülié. CeS 
Freres font peut être les fculs poflèfleur* des vrais 
Statuts de l’Ordre Maçonnique. Un refpeéUble 
Mi/fionnaire, auffi éclairé que bon MaçOn 3 m’aâffuré 
Jçs ayoix lus en 1 7 f x $ pendant quatre jours quS| 
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ils s’y prenoient , lorfqu'ils faifoïent quel- 
que nouveau Profélyte , ils commençoient 
|>ar le faire palier par les épreuves des 
quatre é lé mens * afin d’être certain .de (on 
courage; 6c cependant, quelque fermeté 
qu’il eût montré , on ne lui faifoit connoître 
aucun des myftères % par la raifon qu’on ne 
fe croyoit pas encore affez sûr de tes fen- 
tunens ; lorfqu’il fe préfentoit à l'alTemblée, 
on fe conten^oi* , de l'ip^roger lur , Iqs 
épreuves par lefquelles il avoir paffé 9 6c 
l’application morale qu’il en donnoit , faifoit 
juger de fon efprit 6c de la capacité. Trois 
ans (è paffoient fans qu’il reçut aucun autre 
-éclairciffement , on avoit même très-foin 
de lui cacher les plus foibles fecrets , dans 
la crainte de lui donner de la çuriofuéH, ÔC 
que fa conduite ne foit plus que faâi.çe^ 
on lui faifoit entendre feulement que cette 
Société étoit une afTemblée d’hommes ins- 
truits , courageux f vertueux , 6c que le 
tems feui failoit mériter les prérogatives 


rcûa, chez ces Religieux. Une preuve certaine de 
J'ancierne rxillencc* de ces Freres, c’cft qu’en 
1 S » ilorlqu’il fa queftion de rebâtir le î)ovne 
dti . Xcçpplc, qui le uouvoit alors endommagé « 
Ils prou jr. rciit # , par des certificats très- anciens 9 
qu’il» avoicnr irius le droit de rebâtiriez, édifices 
Acres, * au/fi ncrcpiirent-ils à leurs dépens 9 ce 
qui eau t'a de grande* difficultés. 

Voyez les cultes Religieux > pas Jovetf 
pmc*A& a. . 
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qufl y avoit entreux. Pendant ces trois 
ans , les Chevaliers étudioient avec attention 
les mœurs 6c les fentimens de l’Afpirant ; 
& lorfquris étoient convaincus de fa fagefîe 
& de fa vertu, ils le recevoient Compa- 
gnon z c’eft-à-dire , qu’ils commençoient à 
partager avec hii les myftères qu’ils cachoient 
aux autres avec tant de foin , comme on 
peut le voir par l’obligation que Ton fait 
prêter aux Compagnons. 

Cette fage coutume fe conferva long-- 
temps j mais les différens troubles que la 
Maçonnerie effuya (5) , obligèrent fouvent 
fes Membres à fe défunir, 6c même à fe 
cacher ; alors les Loges devinrent moins fré- 
quentes , les Ihftru&ions moins -étendues , 
& bientôt les fymboles qui démontroient ce 
que la Maçonnerie était dans fon origine,’ 
devinrent inintelligibles jiour les nouveaux 
initiés; enfin ,ia négligence de s’inftruire fut 
poufîeêfi loin, qcfit y a environ quarante 
àns, il s*étevà un fchifme parmi les Maçons. 
Beaucoup , fans trop fçavoir pourquoi , fou-. 


( r) Voyez dans Jovct, la perfécution que le* 
Freres Ro(c-Croix efluyèrent en 1 600. 

.f ji Paiîs , depuis r 7 1 8 , jufques vers l’ân r 7 f o* 
le. Çpuvernement 8 c la Poll:e pourfuivîrent le» 
Maçons & défendirent les Loges. 

^Pn/fçfût.qpe depuis ce temps ils forent très-for- 
tement perlecutës a Naples ; & Ton peut voit 
par ce q.ue fai rapporté à la fin de cet Ouvrage^de 
quelle manière on ttfÛU à Clèves en 1779» 

l Partie . D 
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Soient la Maitrife fur Hiram , favant Artifte 
dans la Métallurgie , que la Bible nous dit 
avoir été fils de Hur , Tyrien , & d’une 
veuve de la Tribu de Nephtaîi. Pluûeurs 
autres encore moins inftruits , vouloient y 
fubfiituer Hiram , Roi de Tyr , lorfqu'iî 
parut un Catéchifme imprimé ^6) dans le- 
quel on rétabliffoit le nom emblématique * V 
(Adonhiram ) , fur lequel la Maitrife doit 
être fondée ; mais , foit que l’Auteur ignorât 
entièrement la fignification des allégories , 
ou que par mauvaife foi il voulût les taire * 
pour jetter un ridicule extrême fur la Ma*, 
çonoerie , il ne rapporta dans fon Inftruc- « 
lion , que les demandes matérielles* c’eft-à* 
dire , celles qui renferment les plus grandç 
(y mboles 9 fe bornant à donner , pour toute 
explication des myftères de l'Ordre , l’iror 
nie la plus piquante & les plus criminelles 
intentions; deux chofes hien éloignées de$ 
principes de la Maçonnerie/ Cependant* 


(9) Il a pour titre > Catéchisme des 

3?RANCS-MaÇ0>ÏS OU JLS SECRET DES MAÇONSi. 
Il n’y en avoit pas encore eu d’imprimé. en Fiancée 
La première édition eft.de 17 44 , 3 c la feeonds 
çft de 1747; l'Auteur, que l’on croit Abbé, a 
ligné cet Ouvrage du nom de Leonard Gahanon. 
11 en parut beaucoup d’autres depuis fous différent 
noms , mais ils n’ont été que les échos du premier* 
hors un, intitulé: les Francs-Maçons écaa* 
$és » que l’on peut diftinguer des autre*, parl’îgnoi 
rance, & liir- tout pat la fcéléxatcife des intenoàna 
de l’Auteur. 



malgré les erreurs & les fottifes que cet 
Ouvrage renfermoit, malgré les vices qu’il 
imputoit aux Maçons , la plus grande partie 
des Maîtres* l’adopta , plufieurs mêmè le 
ftiivïrent de point en point 5 & la multitude 
de Récipiendaires que les derniers firent-, 
acheva de faire oublier ces emblèmes ref- 
peâables de la Maçonnerie , & fur-tout les 
vertus qu’elle dbir enfeigner. Alors on fe 
contenta de fonder cet Ordre fur la réédifi- 
cation du Temple de Salomon. Ceux qui 
defiroient s’in&ruire , feuilletoient les Bibles, 
les Htftoires , le Thalmud , mais qu’y trou- 
voient-ils ? deux ou trois mots de i’Appren- 
ti liage & du Compagqonàge , & rien de 
plus/ & pour la Maitrife , les feuls noms 
d’Hifam & d’AdonKiram, ce qui caufoit 
des fcntimens particuliers; plufieurs même # 
d’après ces recherches , accufoient les Ma» 
çons d’être fchifmatiques & rébelles à la vé* 
ritable Eglife. Enfin , ceux qui s’en tenoiertt 
A ce qu’on leur avoit appris, & qui s'ett 
rapportoient aux Livres qu’ils avoient fous 
leurs yeux , fe perfuadoient que le but des 
Maçons , étoit effeâivement de pouvoir un 
four rebâtir l’ancien Templè. Alors fe con-* 
tentant de faire toutes les cérémonies de la 
Maitrife , en mémoire de celui qui avoit 
£té grand Architeâede ce fameux édifice , 
& croyant n’avoir plus rien à approfondir, 
Ss fe difputèrent pour le nom. Une -partie 
préteodoit que ce de Voit avoir été Hiram • 

Di i 
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& l’autre vouloît que ce fût Adomram* 
les partifans du premier, fuppofoient que le 
mot Adon , étoit un fumom qui avoit été 
donné à Hiram, lorfqu’il eut «fini les tra- 
vaux d’airain f ou après fa mort (7) *, & fe 


(7) Cette diverfîté de fentimens exifte encore 
aujourd’hui parmi les Maçons, & vient d’être au- 
torifée par un homme , qui, conduit par un \ il in«r 
térêt , ne s’eft pas fait un ierupule de s’approprier 
un Ouvrage qui ne lui appartenoit pas, en faisant 
réimprimer le Catéchifme de 17441 dont j*a! 
parlé , l’ayant fuivi mot à mot 9 Uns y inférer une 
fejile demande fymbolique. Tout ce qui lui ap- 
partient dans ce Recueil, eft un mauvais DiÇr 
cours de Maîtres , dans lequel il dit : a qu’outre 
91 les Cèdres du Liban , Hiram fit un bien plut 
9> précieux don à Salomon , en la perfonne d’A- 
9>donhiram, i(Tu de Ion fang-, fils d’une veuve 
9) delaTribu deNephtali ; Ton père fe nommoiç 
» Hur, excellent ouvrier dans l’Archite&ure , 8c 
ai dans la fonte des métaux. Sa'omon connoif- 
§1 fan* fes vertus fon mérite 8c fes talens , lé 
» y diftingua par le pofte le plus éminent, lui don-» 
91 nant la conduite du Temple & la direction fu£ 
9) tous les Ouvriers , psg. f 6. si 

Je n’ai rien à répondre à un tel galimathias 8 d 
à des aflertions auflfi fa u (Tes ; fi l’on veut connoitre 
çndèrement l’ignorance & la maüvaifefoi de cet 
homme, on n’a qu’à comparer les deux édition* 
de 1744 & <* e x 747 , avec foi) Livre intitulé: 
Nouveau Catéchisme des Francs-Ma* 
çons , , & le f. 14 du chap. 7 du troifième Livre 
4 cs Rois ; le f. 14 du chap. 7 du même livre; 
8c le f. 1 $ 8c 1 4 du fécond chàp. du deuxième 
livre des Chroniques , avec l’extrait du Difcour* 
qu’on vient de JUic. Ce <ÿii m’étonne le plut 
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Croyant bien Inftruits pour les hauts grades J 
ils ofoient conclure que la Bible , &. tous les 
Auteurs faciès s’éto ent trompé , & qu’il 
falloit lire Hiram, grand Archite&e du Tem* 
pie. Ceux qui refpt étaient l’Ecriture Sainte, 
réfutoient ces affermons , & rraitoient leurs 
Auteurs de Novateurs ; alors les deux par- 
tis fe difoienï des injures , s’accufoieitt ré- 
ciproquement d’ignorance. Et à quoi cela 
avançoit-il î A aggraver l’erreur, 6c à défu- 
4lir des hommes chez lefqueîs des loix in va- 
riables devroient aflurer le bonheur 8t la paix. 
C’étoit donc de la morale qu’il falloir s’oc- 
cuper , & non de tel ou tel homme qui vi- 
voit il y a près de quatre mille ans , & qui 
ne pouvoit fervir en rien aux Maçons , quel- 
que intention qu’ils puffent avoir; Comme 
mon but eft d’expliquer la morale des em- 
blèmes , 6c de rétablir , s’il m’eft poflible, 
chez les Maçons , l’union , l’eftime & l’a- 
riiitié, je les prie de prêter attention aux 
vérités que j’ai rapportées dans tout le cours 
de cette InftruéHon , & de vouloir bien fe 
reffouvenir qu’ils s’accordent tous fur ce que 
la Maitrife eft fondée ( 8 ) fur le grand Ar- 


c’cft que eet Ouvrage , imprimé en 1780, xmi ne 
mérite aMolument que le mépris général , eft re- 
gardé par un gtand nombre de Maçons j comme 
le meilleur qui ait paru en ce genre. 

(S) Voy« les notes du Catéchifine des Mai- 


tKS. 


D iij 
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chiteôfi du Temple. Ôr , l’Ecriture dit très—, 
pcfitivement , au quatorzième verfet du 
cinquième chapitre du troifième Livre des 
Rois, <jue c’étoit Adonhiram. Jofeph, & 
tous les Auteurs lacrés , en difent autant & 
le diftinguent , à ne laiffer aucun doute 9 
d’Hiram , Tyrten , ouvrier en métaux > 
ainfi , c’eft donc Adonhiram qu’il faut ho- 
norer. Mais il étoit Ifraélite. Que pente r 
donc des hauts grades , lorfque , dans un 
des premiers, on fait intervenir Hiram, Roi 
de Tyr , pour demander vengeance à Salo— 
mon , de la mort d’un fujet de Salomon 
inême , que ce dernier honoroit de fa con- 
fiance & de fon eftime ? Il faut avouer que 9 
depuis long temps , tous ces emblèmes font 
regardés comme inexplicables , Ôt qu’il ne 
falloit pas moins que toutes les recherches 
que j’ai faites pour rétablir l'ordre & la vé- 
rité dans toutes les InfVru&ions, & ramener 
la Maçonnerie à fis premieis principes. La 
orande quantité de demandes 1 St deréponfes 
inflrufitivcs', mais oubliées , que j’ai eu 
foin de remettre en leurs places , dans les 
différens grades, toutes les notes hiftoriques 
& néce flaires , répandues dans cet Ouvrage 
pour l'intelligence des nouveaux Initiés , 
quelques traits frappans de i’H’ftoire , que 
j’ai placés comme notes dans le troifième 
grade*, tout cela, fans doute, doit prouver 
que mon amour pour le vrai-, l’eflime ÔC 
la bienveillance des hommes vertueux % 



membresd’une Société que je chéris, parce 
qu’elle eft refpe&able, font les feuls motifs 
qui m'ont engagé à faire ce traité. Si j ? ai tran(- 
pofé plufieurs demandes dans les Catéchif- 
les trois grades , j’en ai rapporté les 
raifons fenfibles & d'autant plus évidentes , 
qu’elles font fondées fur les Statuts de l’Or- 
5dré. En vain me reprocheroit-on que l'a- 
mour-propre feul me conduit, attendu que 
je puis affurer ici , avec toute la franchife 
d’un bon Frere, que je n’ai rien fait que d’a- 
près le confente ment de beaucoup de Vé- 
nérables des deux Orients, qui m'ont en- 
gagé eux- mêmes à faire cet Ouvrage , en 
convenant avec moi , que , de tout ce qu'on 
fcvoit écrit jufqu’à piéfent fur la Maçonnerie, 
il n’y avoif rien qui rapprochât cet Ordre 
de fés premiers principes & de fa morale. 
Auffi , ai-je eu foin , dans tout ce Recueil , 
defuivre , de point en point , les anciennes 
Conflitutions , les préférant aux faux fenti- 
mens de quelques Maçons injures , qui ne 
Iconnoiffent d'autres loix que l'indolence ÔC 
l’habitude ; & en agrflant ainfi , j'ai pris pour 
évidence , qu'une partie des hommes eft inf- 
truite , & que les trois quarts de l’autre de* 
firent l'être. C'eft donc pour «es deux clafles 
qu’il faut écrire. Le refte mérite- 1- il qu'on 
y penfe ? 

CKj 

D iv 
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DEVOIRS DES EXPERTS . 

D i s que la Loge de Maître eft ouverte* 
l’Expert qui eft en dedans doit avertir celui 
qui eft en-dehors , qu’on eft à la Maitrife * 
afin que ce dernier examine , fur ledit 
Grade , les Freres qui fe présenteront pour 
être admis aux travaux ; & que ceux-ci 
puifîent , en entrant , donner à TExpert 
qui eft en-dedans , le figne y l’attouche- 
. ment , & le mot de pafle des Maîtres. Ces 
devoirs des Experts font inféparables de 
leur fonction ; c’eft pourquoi ils doivent 
faire grande attention à les pratiquer dans 
tous les Grades* 
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OUVERTURE 

DE LÀ LOGE DE MAITRE . 

T O ut étant difpofé pour la Maitrife ; 

î&able (i) frappe en Maître ; les 
SuW^^É^lui répondent de même , enfuite 
lejRpftjgaable dit r 

Vénérables Freres , premier & fécond Sur- 
veillans, engagez tous nos Vénérables 
Maîtres (a) de vouloir bien nous aider 
à ouvrir la Refpeétable Loge de Maître* 
Le premier Surveillant ‘.Vénérables Maîtres, 
du côté du midi /je vous invite de la 
part du Refpeôable , de vouloir bien 
•lui aider à ouvrir la Loge de Maître. 

Le fécond Surveillant r Vénérables , &c. 

D. Vénérables Surveiltans , tous les Freres; 

* font-ils à 1*0 r dre ? 

R. Oui , Très-Refpe&able, 

D* * Frere* premier Surveillant , quel eft lè 
foin qui nous raffemble ? 

R. * Celui de recouvrer la parole de Maitrfc 
qui eft perdue* 


(1) C’eft aînfi que le Vénérable fe nomme en» 
Loge de Maure. . 

(2) Voyez la deuxième nbte de l'ouverture de 
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Le Refpeûable : * S’il eil ainfi , mes Freres ï 
«' allez au nord & au midi reconnoître tous- 
les Maitres que vous y trouverez. Sans^ 
doute que par leur lumière vous recou- 
vrerez la parole ; enfuite vous viendrez à. 
l’Orient me la rendre. 

Les Surveillans vont * chacun fur leur 
colonne , recevoir de chaque Frere , Fat- 
touchement de Maître, fans aucun ligne * 
Ôc leur ' donnant le baifer de paix , ils eu 
reçoivent le mot facré de la manière que 
l'Ordre, l’exige; & continuant jufqu’aüRef— 
pe£lab)e, ils le lui rendent avec les mêmes 
formalités , après quoi ils retournent à leur 
place. 

D. * Vénérable premier Surveillant^ préfent: 
que la parole efl retrouvée , que nous* 
refle-t-il à faire ? 

R. * Tracer les plans qui doivent fervir 
‘ d’exemple aux Compagnons. 

J). Avec quoi devons-nous travailler î 
R. Avec de la craie , une terrine & dit 
charbon. 

D. Que figni fient ces trois chofes ? 

R. Zèle , ferveur & confiance. 

O, w.Quel âge ayez vous I 
R. » Sept ans. 

D. Quel heure eft-il? „ . 

R. Midi plein. 

Le Refpeélable i En vertu de l'heure & de 
l’âge , avertiffez tous nos chers Freres, 
que la refpeftable Loge de Maître efl ou- 
verte que nous coflunencer 



travaux à la manière accoutumée ($\ 
Le premier Surveillant: Vénérables Freres... 
Le fécond Surverllapt : Vénérables , &c. 

Lorfque les Surveillans ont annoncé , le 
Refpeâable & toute l’Affemblée font le 
ligne & les acclamations des Maîtres , après 
quoi on fait des Réceptions , ou Ton conv- 
mence rinftruâion. 

(?) Dans tous tes temps, la Maitrife a été la 
réçompente des fcjencer 8c des vertus > on ne î* 
dorifétoit ijiraux- hoiftmès du plus grand mérite $ 
6c lorfau’il s’açiflbit de tenir ce Grade , on n’é- 
gargnoit ni foihs ni furvtillance$ auiïî cft-il ailé 
de voir par l’ouverture qu’on vient de lire , qu’on 
ne pouvoit jamais être fur pris par des profanes » 
en rangeant dans cette claflfe les Apprentifs 8c 
les Compagnons. Cetté manière d’ouvrir la Loge 
de Maître , a été fuivie fcrupuleufement par tous 
les anciens Vénérrblcs; mais je dois avouer, à la 
honte des Grand-Maitr*‘S. François , que beau- 
coup cTcnti’eüx ayant négligé de s’inltruire des 
▼tais Statuts s’e« font tenus aux fauflis inilruc- 
tions dont j’ai parlé tanfde fois , 8c dans Iefquelles 
on ne parlé nullement dccctte ouverture de Loge; 
Audi , puis-je afliircr que fi l’Apprenti flage 8c ie 
Compagnonage méricoient d’ètré corrigés , là 
WiîtHfe lVxigcoit d’autànt plus ctr’elle cil èriebre 
en Jrance le dernier Grade de la Maçonnerie 
bl eue xJSc celui qui r e n fer m e les pi " 
botes. aïâis 7 comme iTèlFTnwîîe de repüéHcrcé 
qÜe j'ai dit dans 1e cours de cct Ouvrage * ot i péut 
covtfulter les QWcrvations fur l’ouverture des 
Loges *& toutes les' notes répandues dans lès trois 
Grades , 3c juger d’après cela combien il étoit 
temps de ramener la Maçonnerie à fes juftex 
jpincipes.. 

Dvj 



CATÉCHISME 

DES MAITRES. 


D. * I^JL o n Frère , d’oïl Venez-vous ? 
R. * Très - Refpe&able , je viens de ta 
chambre du milieu. 

P. *Qu'y fait-on dans la chambre du 
milieu? 

R. * On y honore la mémoire de notrâ 
refpeâable Maître Adonhiram. 

P. Comment y êtes-vous parvenu ? ^ 

R. Par un efcalier fait en forme de vis , qui 
fe monte par trois , cinq & fept. 

D. * Que figni fient ces nombres ? ' 

R. * Qu*il faut trois ans pour faire un Ap- 
prehtif , cinq pour un Compagnon , &» 
fept pour un Maître. 

D. * Comment vous y a-t-on reçu r 
R. * Comme on y reçoit les Maîtres de notre 
Ordre , en me présentant une branche 
d’ Acacia (4). 1 

’ » , 1, ■■ ; 1 - r :, v 

(4) Ob trouve dans ’es Conftitutiôns des. Reh* 
vieux Grecs dont parie Jovet, que pendant le temps, 

que les Chrétiens furent prifbnniers cher les Innde- 

les,iis s*aflcmbloient fous différens noms; & qu en- 
tr’autres Affemblées , il y en a voit une compofee- 
«Je» ChevaUet» Je» plus inftmits ÿi Je» plu*T«-- 

M 
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JD. * Oi avex-vous été reçu Maître ? 

R. * Dans une Loge parfaite. 

D. * Quels font ceux qui compofent 
telle Loge } 

R. * Neuf, défignés par les neuf lumières # 
qui font un refpe&able Maître, deux Vé- 
nérables Surveillans & fix Maîtres (5)* 

D. Comment avez-vous été reçu ? 


, tueux; jgue, lorfqü’un d’eux s’y préfentoit , le 
Cîrand-Maitre lui cionnoît une branche d’Acaciaf 
en mémoire de la vraie Croix, qui , dit-on, fot 
faite de ce bois. Cette branche d’Acada remplaça. 
là branche de mirthe que portoient les Initiés ae 
Memphis 5 & Je puis dire en paflant, que le rameau 
d'or que Virgile donne à Enée pour defeendre 
aux Enfers , a la même oiigine. Cependant mat* 
gré ces vérités 9 qui devraient être fi chères aux 
Maçons, la plus grande partie des Maîtres ne font 
pl tu cette .demandjc, &. même ne la cônnoiflenr 
pas; cela vient de.ee que quelques anciens Véné- 
rables ne Tayant vu imprimée nulle part , fe font 
crus en droit de n’en plus parler, ainfi que de celle* 
«juc l’on retrouve dans le cours de cet Ouvrage t 
c?eft cette négligence impardonnable , qui eft 
caufe que tant de bons Frères , à qui les premier* 
devoirs de citoyens ôtent le tems d’approfondir un: 
Ordre qu’ils chéri fient . ignorent une grande partie 
<tes plus beaux myftères. 

: { f ) ( Il dl certain que les Auteurs de Catéchif- 
ines imprimés iulqji’alors , n’avoient jamais entré' 
en Loge de Maître ; car autrement, auroient-il*- 
pu dire que ceux qui compofent une telle .Loge ** 
îbnt un Refpedable Maître , deux Surveillans 
deux Maîtres & deux Àpprentifc. Plus j’examine 
ces faufies inftru&ibns, plus je fuis fit hé, pour 
U bien de l’Ordxe , du fucçè* qu’eiks Qat «4. 


ligitizedby GoOgle 



( 83 ) 

R. En paffrnt de l’équerre au totrjpas fur ïa 
tombe de notre reipe&able Maître Adon- 
- hir&fn (6). ; - * 

D. * Qu’avez- vous vu lorfqu’on vous 'fit 
: entrer en Loge de Maître ? 

R* * Il ne me fut pas permis de regarder r 
je n’entendis que des gémiffemens. 

D.Q u’avêz- vous remarqué après avoir été 
reçu? 

R. Une grande lumièrè dans laquelle je vi* , 
: la lettre G. , 

D. Que fignifie cette Lettre ? 

R. Grandeur 6c gloire, 6c ce que tout mortel 
doit connoître,6t qui eft au-deffus de vous. 
ï>* Qui peut être aü-deflus de moi , qui fui* 
t -Maçon libre 6c Maitre d’une Loge auffi-r 
bien compôfée. 

R. Dieu , parce que le G eft ia lettre initiale 
^ du mot God, qui, dahs beaucoup de 
‘ ’ langues (7), fignifie l’Etre fuprême. 

(6) Adônhiram, mot Hébre-j ,c6nipoié de deux 
autres ; d’Adon , qui figrfifie Seig vcur , d’Kirafm * 
qui fignifie haute (Te de vîe 0:1 hauteur de vie. On 
lé dit Ar.hi e&e du Temple, non - feulement 
pifcC que la véritable Eglife fuit les p’anrdu Dieu 
fuprême; mais enco p , ç’cll que les Maçons four 
pei füâdês qu’il eû léYôoVeraîiv Ma'tre de tvut ; 

que , dànt l’Ürnvérs . il" Wy *éi ' ; Jeft qni r.t fott? 
f<5h ouvrage; & qu’âinfi , ehaqàe partie (cftirtt V 
fés dcflcîns , tous les êtres fer.fiblej doivent lui' 
Xéndre hommage. 

(‘) C’efi-à-dirc , dans fancûn Saxcn . & par 
cônfequçnt en Anglçis ôc eft flamand ,*aiuû qft’en* 
Allemand , 

* 
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D. * Que wfeS at on donné en vous reee»- 
vant Maître*? * 

R. * Le fecret des Maçons & de la Maçon* 
nerie. 

D. Donnez moi le point parfait de votre 
entrée. 

R. Donnez-moi le premier, je vous don? 

nerai le fécond. 

D. Je garde. 

R. Je cache- - 

D. Que cachez-vous? 1 

R. Tous les fecrets qui m'ont été confiés# 

D. Où les cachez- vous ? 

R. Dans le cœur. 

D. Y a-t-il une clef pour y entrer ? 

R. Oui Très-RefpeÀable.. 

D. Où la gardez-vous ? 

R. Dans un coffre de corail , qui ne s'ouvrer 
& ne fe ferme Qu'avec des clefs d'yvoire. 
D. De quel métal eff-elle ? 

R. D’aucun. C’eft une langue foumife à la ' 
raifon , qui ne fait dire que du bien en 
' l’abfence comme en la préfence de ceux 
dont elle parle. 

D. Vous étiez fans doute ÀpDrentif&Coiïi* . 

pagnon avant que d’être Maître ? 

R. Oui, Très-Refpe&able , J. & B. me font 
connus , ainfi que la règle de trois, ce qui 
met la clef de toutes les Loges à ma dif* 

pofition. 

Ek * QneHè eff cette clef ? 

R, * La connoiffance des fignes , paroles & 

$ 
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attouchemens des trois Grades qui m’ont 
été conférés. 

D* * Montrez- la moi* 

( On fait les fignes des deux premiers 

Grades , puis on fe met à V Ordre de Maitre r 

en difant : 

R* * La voici ; vous devez la reconnoitre ; 
elle eft marquée de ce qui caraâérifé les 
vrais Maçons. 

D. * Oui , mon Frere ; d’où lavez-vous 
tirée ? • 

R. *De ma gauche, & je la conferve comme 
ce qui m’eft le plus précieux. 

D. * Pourquoi cette clef vous eft-elle fi pré-j 
cieufe ? 

R, * Parce qu’elle m’a fait connoître la vraie 
lumière , & qu’en la mpntrant , je puis 
aflifter aux trois premiers travaux. 

i). * Pourquoi la portez - vous à votre 
gauche ? 

R* * Je veux dire qu’elle accompagne mots 
cœur , où (ont renfermés les fecrets de 
notre Ordre , & qu’elle me rappelle l’at- 
titude dans laquelle on trouva le corps 
d’Adonhiram , dont le bras gauche étoit 
étendu ; & le droit formoitCéquerre * en. 
.figurant le ligne peâoral. 

D. Qu’êtes- vous' venu faire ici? 

R. Chetcher la parole de Maitre qui étoît 
perdue. 

D. Comment la parqlç de Maitre fotrçll£ 
perdue i 
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R. Par trois grands coups, 

E>. Quels font ces trois grands coups ? 

R, Ce font ceux que reçut notre Refpeôabîe 
Maître , lorfqu'il fut affaffiné à la porte 
du Temple , par trois Compagnons fcé-, 
Rrats^ul voulurent lui arracher la parole 
de Maître ou la vie. 

D.* Comment fçnt-on que c’étoit des Comr 
pagnons (Jui avoient commis ce crime ? 

R. * Par l’appel général qu’on fit des On- 
vriers , auquel trois Compagnons ne fe 
trouvèrent point. 

D. La parole ayant été oerdue , comment 
a-t on pu la retrouver ? 

R. Les Maîtres foupçonnant l’affaiïînat d’A* 
donhiram , & craignant que la force des 
tourmens ne lui eût arraché la parole de 
Maître, convinrent entr’êux , que le 
premier mot qui feroit proféré en le re- 
trouvant, leur ferviroit à l’avenir pour 
fe reconnoître. 11 en fut de meme du figne 
& de l’attouchement. 

t>. * Combien envoya-t-on de Maîtres à la 
recherche d’Adonhiram. 

R. * Neuf, défignés par les neuf lumières. 

D. * Oii trouva-t-on le corps de notre refc 
peélable Maître ï 

R. * Dans, un tas de décombres d’envirofli 
neuf pieds cubes , fur lequel on avoit 
planté une branche d’Acacia. 

D. A quoi devoit fervir cette branche ? 

R. Aux t raitresjpour reçonnoître l’endroit o$ 
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ils avoîent cache le corps d’Adhonirani , 
' qu'ils fe propofoiént de trartfporter dans 
un lieu plus éloigné. 

D. Que fit-on du corps de notre refjpeûable 
Maître? _ 

R. Salomon le fit inhumer dans le Sanâuaîre 
du Temple , & fit mettre fur Ton tombeau 
une médaille d’or triangulaire (B) , fur 
laquelle étoit gravé Jehova, l’ancien mot 
de Maître , & qui fignifie en Hébreu l’Etre 
fuprême. 

D, * Quelle forme avoit ce tombeau ? 

R. * Il avoit fept pieds de long fur cinq de 
large & trois de profondeur^ 

D. * Quelles font enfin les marques difttnc» 
tives des Maîtres. 

R. * Un figne, un abouchement , deux pa- 

i - — - - — ■ ‘ 

(S) Le triangle! a été connu des pmplej les plus 
anciens , & a toujouis lignifié le premier principe» 
8c même TAut^urde la Natore.Lc Chrifiianifne 
fe l’appropria peur repréfenter la triple ciTernet 
la triple unité du Créateur^ 8c lorfque la Maçon- 
nerie devint f crabl&tnc die notre Religion , tcus 
les Maîtres convinrent de porter un Equilatéral. 
Cette figure fut le fymfeole , le figne du vrai Ma* 
çon Chrétien. Au commencement & à la fin d’une 
aéliou, il devoit figurer r.» trangle, pour mar- 
quer qu’il rcndoîe grâce à la Divinité. Voilà d’où 
vient rejcercice delà Table. Le Commandant de» 
Chevaliers* dont les Conftitutions des Religieux 
Grec» font mention, portoit une médaille trian- 
gulaire, dans laquelle étoit renfermé un corde* 
3ui , au lieu de Jehoya , reprél'entoit lans doute 
J’Etre-Supréme* 
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rôles , & les cinq points parfaits de la 
Maitrife. 

D. Donnez-moi le ligne. 

( Pour réponfe on le fait ). 

D. * Comment le nommez-vous ? 

R. * Le figne d’horreur. 

D. * Pourquoi ? 

R. * Parœ qu'il marque l’horreur dont les 
Maîtres furent fai fis lorfqu'ils apperçurem 
le corps d’Adonhiram. 

D. Donnez l’attouchement au Fre»-e premier, 
( On obéit . ) Voyez à ce fujet l’attouche- 
ment de Compagnon , il en eft de même 

pour la parole de Maître. 

E). Donnez-lui la parole facrée. 

( On la lui donne comme ï Ordre l'exige. ) 

D. Que flgriifie cette parole ? 

R, La chair quitte les os. 

D. QueLeft le met de parte ? 

R. Sublime (9V, furnom donné à notre 
R^lpedable Maître. 


(o) Pour achever de prouver combien une inf- 
cruchon raifo: nable & jufte étoit néccflTairc pour 
faire revivre les ancien* Statut*, je ferai oblervec 
Ici, que depui* long temps une infinité de Maçon* 
ne connoiflcnt pas ce mot; & qu’abulîvemcnt , il* 
en difciif un qu’ils (s’entendent point, auquel il* 
donnent upe fignification nuflï hafardéc, que peu 
vraïfembîabîe. Pour fc convaincre de qjla > il faut 
fqavoir que les premiers Chevaliers avoient pris 
pour mot de paèe de Maître, le mot Latin SuBLï- 
Mis , & qu’au lîi' DÔt vque les François connurent 
U Maçonnerie > ils prononcèrent fublimcj c« 



1 J>. * Quels font les cinq points parfaits de la 
Maitrife ? 

R. * Le pédeflre , l’inflexion des genoux , la 
jpnflion des deux mains droites ,,le bras 
gauche fur l’épaule & le baifer de paix. 

D. * Donnez-m’en l’explication. 

R. * Le pédeftre fignifie que nous fommes 
, toujours prêts à marcher au fecours de 
nos Freres. 2. L’inflexion des genoux , que 
nous devons fans ceffe nous humilier de- 
vant celui qui nous a donné l’être. La 
jonftion des deux mains droites, que nous 
. devons afîifter nos Freres dans leurs be- 
foins. 4. Le bras que nous leur paflons fur 
l'épaule , que nous leur devons des con- 
feils, diÛés par la fageffe & la charité. 
5. Enfin , le baifer de paix annonce cette 
douceur & cette union inaltérable qui font 
la bafe de notre Ordre. 


quiétoît encore aflez bien jufques-Ià; mais quel- 
ques profanes voulant divulguer nos fecrets,& 
n’ayant apparemment entendu ce mot qu’impar» 
faitement 5 écrivirent Jiblime , 8C dirent que cela 
fignifioit excellence; d’autres apres pour renchérir 
Jur les premiers , firent imprimer Giblos, & osèrent 
avancer que e’étoit le nom du lieu où l’on avoit 
trouvé le corps d’Adonhiram. Comme dins ee 
tems, le nombre des Maçons peu infhuits étoit 
confidérablci ces aflertions ridicule* furent reçues 
avec cmprdTement ; & la vérité fut prefque gêné* 
râlement oubliée. On a vu ailleurs comment ces 
Catéchifmes faux & bizarres , fe font accrédités. 
Ainûj on peut juger de quelle utilité ces rechefi- 
ches doivent être aux yms Maçons. 
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D. *Sur quoi eff ‘fouteau la Loge dt 
Maître (*©)• 

R,* Sur trois grand% piliers triangulaires; 

nommés fageffe , tërce 6c beauté. 

D. * Qu’eft-ce qui les nomma ainfi î 
R. * Salomon, Hiram, Roi de Tyr, 8c Adonr 
hiram , grand Architeûe du Temple* 

( i o) Ceft ici le lieu de cette demande. 11 eft 
aifé d’en juger par les réponfes que l’on doit y taire 
8C qui ne doivent êtie connues que des Maîtres, 
ta raifon la plus fimple 8c la plus foi te , c’eft 
qu'un Apprentif ne doit connoître que la fagefle . 
défignée par la colonne J ; un Compagnon , que la 
fagefle & la forcé, emblèmes des deux colonnes; 
8c que le Maitre feul doit connoitre la beauté , 
c*cft-à-dire , le prix des chofes fublimes ; il ‘ ne 
faut pas entendre non plus par le mot fourènir, 
que I* Univers eft confervé parce qu*il cft beau. Les 
aneiens Chevaliers étoient bien éloignés de pen- 
fer que Dieu admiroit fes ouvrages ; ils fe per- 
fu^oient au contraire qu’il ne pouvoit fe tromper, 
8c que tout ce qu’il failoit étoit parfait. Si les plre- 
rniers Auteurs qui ont écrit fur la Maçonnerie, 
a voient eu foin de faire refTouvenir que ces Phi- 
lofpphes n’admettoient un Afpirant à la Maitrife 
qu’au bout de fept ans , que cet Afpirant devoit 
employer cet efpaee i s’inftruire de toutes* les 
fciences utiles au genre humain, & à pénétrer, au- 
tant qu’il .eft poflibie , les vérités de la nature , & 
qu’alors ces Chevaliers fe perfuadoient qu’un 
homme rempli de connoiflances ne pouvoit s*en> 
pêcher d’admirer l’ordre 8c la beauté de l’Univers* 
Si ces Auteurs , dis-je , avotent fait obferrer tout 
cela, fans doute que tant de Maîtres aujourd’hui ne 
parler oient pas de la heauté dans le Compagfioif-* 
nage , 8c né' fe repentiroient pas d’avoir cru des 
hommes, qui, fous prétexte de les intoiic, ont 
ab»ft4e leur bonne foi* • ■ ' 
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D. * Pourquoi attribution la fagçffe à Sa- 
lomon ? 

R. * Parce qu’il reçut ce don de Dieu , 8c 
qu’il fiit-en effetle Roi le plus fage de fon 
temps. 

,D. * Pourquoi la force au Roi deTyr f 

R. * Parce qu’il fournit à Salomon les bois 
& les matériaux pour la eonftrudion da 
Temple. 

D. * Pourquoi la beauté à Adonhiram ? 

R. * Parce que, comme grand Architede du 
Temple , il deffinoit tous les ornements 
qui dévoient embellir ce monument ma-, 
gnifique. 

D. * Ces trois noms de colonne ne renfeiv 
ment-ils pas quelqji’autre fignification ? 

R.* Oui, Très-Vénérable. La forme dé 
ces colonnes fîgnifie la Divinité dans toute 
fon étendue; la Sagefie fymbolife $pn 
cffence ; la Force , fa puiflance infinie ; & 

• la Beauté exprime combien les Ouvrages 

- de Dieu font parfaits & fublimes. 

D. » Quelles doivent être les qualités d’un 
Maître ? 

R. >i Sagefle , Force & Beauté. 

p. » Comment peut-il réunir des qualités fi 
rares? 

R. » La fageffe dans fes moeurs , la force 
dans 1’union avec fes. Freres , & la "beauté 
dans fen caradère. 

D. * Y a - 1 - il quelques meübletf précieux? 

* dans la Loge de Maître i 

R. ¥ Oui , Trèt-Vénérable^ au nombre: da 


trois , qui font l’Évangile , le Compas Si 
le Maillet. 

D. * Quelle elUeur lignification î 
R* * L’Evangile démontre la vérité, le 
Compas, la juûice ; 6c le Maillet , qui fert 
à maintenir l’Ordre , nous fait reflouve* 
nir que nous devons être dociles aux leH 
çons de la fageffe. 

Du * Pourquoi les trois premiers Officiers fe 
fervent-ils de Maillet ? 

R. * Pour nous faire entendre fans cefle 
que puifque la matière rend des fons lorf- 
qu’on la heurte , à plus forte raifbn 
l’homme à qui Dieu a donné un copu* 

> &lafacultéde connaître & de juger, doit* 
il être fenfible au cri de la vertu, 6c ren- 
dre hommage à fon Créateur. 

D. * Comment s’appelle un Maître ? 

Ru *Gàbaon , qui elMfc nom du lieu oh léf 
Israélites déposèrent l’Arche dansles temt 
de troubles. 

D. Qu ? efl-ce que cela fignifie î 
R. * Que le coeur d’un Maçon doit être affez 
purpour être un -Temple agréable à Dieu» 
D. » Comment s’appelle un fils de Maçon ? 
R* n Luwtop , mot Angiois , qui lignifié 
élève en Architèâure. 

D. m Quel eft le privilège d’un Luwton } 
R.»C'eft d’être reçu Maçon avant toutautfeni 
D, Sur quoi travaillent les Maîtres jt * - c 

R. Sur lé plânéhe>à^rrfcir. 1 

Di Oh*reçoîventrils leurs gages^J 1 

R. Dans la Chambre* du miliwi* 
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D. Comment voyagent les Maîtres) 

R. Sur toute la furface de la Terre, 

D. Pourquoi S 

R, Pour y répandre la lumière. 

IX Si vous perdiez un de vos Freres, où le 
retrouveriez-vous ? 

R, Entre i’Equerre & le Compas^ 

P. * Expliquez-moi cette réponfe ) 

R. * C’eft que TEquerre & le Compas font 
c les fymboles de la Sageffe & de la Juftice; 

• un bon Maçon ne doit jamais s’en écarter. 
D. * Que feriez-vous û vous étiez en quel- 
? que danger) 

R. * Je ferois Je ftgne de fecours , en difaflt : 

* A moi les Enfans de la Veuve # 

"D.* Pourquoi dites-vous les Enfans de la 
Veuve i 

R. * C’eft qu*aprés la mort de notre refpec- 
i table Maitre, les Maçons prirent foin de fa 
mère , qui étoit veuve , & dont ils fe 
£ dirent les enfans , Adonhiram les ayant 
toujours regardés comme fes Freres. 

D. Quel âge avez-vous ) > 

R. Sept ans. 

D. * Que fignifie cet âge ? 

R. * Le tems que Salomon employa à conf; 

truire ie Temple. 

P. Quelle heure eft-ilî • 

R. Midi pleim. ' 

On ferme cette, Loge connue celle des 
Compagnons^ il n’y a que le nom & les 
Acclamations à changer. 

fin du troifième Grade . _ 

{£ MAITRJ&* 
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LE MAITRE PARFAIT. 

QUATRIÈME GRADE. 


RÉC E T T I O N. 

IL £ Vénérâble(i), affis a l'Orient, frappe 
quatre coups à diftafcce égale , & lorfque 
les Surveillans lui ont répondu de la même 
manière , il leur fait quelques demandes de 
lïnftru&ion , après quoi on introduit le Ré- 
cipiendaire dans U Lo ge „ une corde ou 
une chaîne au col, , le dos tourné à l’Orient ; 
le fécond Surveillant le fait placer à ^Occi- 
dent, eofuite. le Grand-Maitre l'interroge 
fur les Grades précédens , & lui en demande 
tous tes mots , en l'invitant contaminent à 
les prononcer. Tous tes Freres doivent ^voir 
ltepé&nûe^tefAa#^ faire face à l'Orient, 
âc.dhaquecf^i^l te, Récipiendaire pro-, 
nonce les mots facrés , fans obfery^r larrru-*. 
nièreiavéc: laquelle on les lui a appris , les 
Freresrfe rfctotfrnent vers lui & lui préfenrf 

■■ t t . J . j !. • l . ■ ■ 1 > 

( i ) Dans ce Grade Jfc nçmme Très-Sage* i 
1. Partie, £ 





. ( vS > 

tent ta pointe au' corps , alors le Vénérable 
lu'tf«itlènûrfoTrinconréqüence r & éprouve 
ainfi la discrétion du Récipiendaire fur tous 
les Qrader, après quoi le premier Surveillant 
le fait parvenir aü tr&rte par lés pas tf’Ap- 
pr.entjt, de Compagnon. & de Maître, &' 
fbrfqu’ify éft arrivé 1 , ôn lui fait prêter l'obll? 
gation qui fuit. 

OBLIGATION' 

J c renouvelle ici touterles promeffes que 
j’ai faites dans les Grades précédons , & je 
protefte d’y être fidèle , fous les peines que 
j f ài reconnues devoir être infligées à tous 
ftü* Freres parjures à la Maçonnerie ; & * 
pour marquer le defir que j’ai de parvenir: 
à la perfection , je promets de plus àUafecé 
du grand Arcîiiteéfcé de l’Univers , & en^ 
pr'éfence des Maçons éclairés qui m’enten** 
dent , de pratiquer , dans tous lés tems, Sc 
avec humilité , toutes les vertus que les lois' 
dé la Maçonnerie me prefcriveat , & qui 
doivent cara&érifer les Membres dé notre! 
Ôrdre, fans quoi je confens d’être banni 
cfe la Société des hommes , d’être^ traité* 
cbmtme un lâche , inifigrie dé conferver Jé* 
thre & les droits des Maçons ; ain& Dietf» 
jfte foit en aide , &c. 

1 L’Qbligation prêtée, le premier Surveil- 
lant enfeîgne au Récipiendaire la marche* 
de Parfait.- Enfintel^ Vénérable commença 
Tlnibuâioo» 
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C A T É G Kl S M E 

£?E8 MAÎTRES PARFAITS. 

Us y i êtçs-vcms? 

R. T. . Sag« * j£; futt.Mailtre & je comtois 
la gtan<l^éîviy»i 
I?»;Que figmfie ce a»ot î 
R. Le noflfi incommunicaWe , interprété 
.Iwaeqfité* //, momrele paffé, ko > lé 
prêtent, & va , l’avenir. C’efi ce qui a 
été , qui eft & qui fera^ Enfin c*eft la pa- 
role de Maitre qui n’a jamais été perdue.** 
i?- Q[u$ démodez-vous ? 

R, A pénétrer dans le faoéèuaire du Temple 
pour y recevoir la récompenfe due à la 
perfeâti om 

Coinoaenr me prouve ces-vous que vous 
êtes digne de cette faveur ?. 

L fcvouis affiurant que jeconnois le cercle^ 
; & fa quadrature* 

D. Comment êtes -voaœ parvenu à cette 
r perfeéHtet î 

R. Parles trois degrés dfApprentif, de Com- 
- pagnon.& de Maître. 

D. De quelle manière avez* vous été intro^ 
duit en Loge ? >Tv^ v 
R. La corde au coi* â r g ^ 

A V ^ E ij 
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D. Pourquoi ? 

R. Pour nous apprendre que nous né devons 
pas rougir des épreuves que l’on n t ou$ fait 
Vire pour nous rendre parfaits. \ - 

D. Qu’y avoit-il au milieu de la Loge ? 

R, Une grande pierre quarrée fur laquelle 
érpient quatre cercles & quatre quarrés* 

D. Que repréfsntent les quatre cercles i 
R. L’exiftence , l’immenfité r la puifiapçe 8c 
Turffté du grand Àrchitfc&e de l’univers. - 
D. Que représentent les quatre quarrés î 
R. Les quatre parties du monde fui* lesquelles 
FEtre fuprêmé étend fa puiffance. 

D. Par quelle porte êtes-vous entré dans le 
Temple ? , 

R. Par celle du midi. 

D. Pourquoi ? 

R. Pour nous marquer que ce n’eft cfu’en 
nous écartant des routes vulgaires que 
nous pouvons parvenir à la perfe&ietf. ; 

D. Que vites-vous à la porte du midi ? •- 
R. Le tombeau de notre refpeâable Maître 
Adonhiram. 

D. Enfin quelle preuve certaine me donne* 
rez-yous pour me convaincre que vous 
êtes Maitre parfait l \ r 

R. Une inconteftable , qui* eft le mot | 
facré , la parole , les lignes & jes attou- : 
chemens qui nous diftinguent de tous les 
autres. 

D. Quel eft ce mot ? 



t ,ôi i 

D. Que fignffie-t-ii ? 

R. Le Seigneur , en Hébreu , un des noms 
de Dieu. 

D. Quelle eft la parole de partage i 
R* Le Mdftf Liban. 

D Combien avez- vous de ftgnes ? 

R. Quatre. Le premier eft d’étendre la main 
comme pour lapofer fur l'Evangile ; ce 
qui fymbolife la sûreté de nos engage- 
mens ; le fécond eft de pofer la main 
fur la mamelle gauche , en figne pec- 
toral , pour nous faire rertouvenir que 
nous devons toujours garder *nos fecrets 
dans le cœur ; le troiftème eft de lever le 
main droite tendue , pour marquer que 
nous devons aider & fecourir nos Freres : 
& les yeux que nous levons au Ciel , an- 
noncent que l'on doit admirer &refpe&er 
les effets de la Providence , & le qua- 
trième , qui eft de montrer la terre avec 
l’index, dit que tout mortel en fort 
doit y rentrer. 

D. Combien y a-t-il d’attouchement ? 

R. Quatre. 

D. Que fignifient-ils ? 

R. La reconnoiffance , la paix , l’amitié & 
l’égalité. 

D. De quoi vous a-t-on décoré après vous 
avoir confié les fecrets i 

R. D’un cordon vert. 

D. Pourquoi ? 

R. Pour me démontrer l’efpérance que jç 

m Eîij 
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. dévots avoir à devenir parfait « «en 
quant toutes les vertus que l’on xn’jen- 
feignoit. 

D. Quellge ave&vofus ? 

R. Un an ( pour ouvrir ) & fept accomplis 
pour fermer. 
ï>. Quelle heure eft-il i 
R. Une heure, ( pour ouvrir )&fept>pour 
fermer. 


Tin du ftittriim* Grait » 
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EXERCÉES CONTRE LES FRANCS-, 
MAÇON S. 


AVERTISSEMENT.' 

VELQU E*T E*M s avant la publication 
des deux Lettres ci après , le Roi de Naples , 
excité par une cabale violente , févit contre 
les' Francs- Maçons ; il en fit mettre quel- 
ques-uns en prifon , & a voit porté contre 
eux le plus rigoureux jugement. On alloit 
les exécuter , lorfquè la Reine fupplia le 
Roi de faire examiner leur Conftitution * 
& de fe faire initier dans l’Ordre , afin de 
conno tre par lui-même que leur afifocîation 
n’avoit que la venu pour objet, & n’étoit 
dangereufe en aucun point. Le Roi fe ren- 
dit aux véhémentes prières de S, M. , & fe 
fit recevoir Franc-Maçon. Depuis ce tems , 
il n’a ceffé de protéger ouvertement fes 
Freres. 

Malgré cet exemple augufte de tolérance 
& de juftice , les Peres Louis Greineman, 

E iv 



Dominicain cT Aix-la-Chapelle , & Schuff , 
Capucin , Prédicateur de la Cathédrale de 
)a même ville , levèrent, en 1779 , Fétendart 
de là fédition , & furent catffe que Ton maf- 
facra plufieurs Freres , parce qipils avoient 
affuré dans leurs Sermons que les Francs- 
Maçons étoient les prkurjeurs de VAAte* 
Clirifl , des Sodomites i des Impies , & des 
Frippons. Leur déchaînement ridicule donna 
lieux aux deux Lettres fuivantes, publiées 
par le Gaietier du Bas-Rhin , numéros 36 
& 41 , du mois de Mai de la même année# 


1 1 
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Extrait du Courier du Bas- Rhin , n°. 36 , 
5 A/tfi 1779. 


L^( 


GLOIRE DU GRAND 
JTECTE DE L UNIVERS, ;■ 

Salut , Force et Union. 


Très- VÉNÉRABLES ET TRÈS -RESPEOÎ 
TABLES FRERES , . . :u 

lû ,ü 3: ■ A . ' ' - , -,y 

, , ta Loge de la Confiance * fituée à l’Orieqr 
o Ai* la^Chapelle , a la faveur de fupplfâr 
.les tefpeâables Freres de la Loge de... & de 
xel'e de,., de vouloir bien lui accorder leur 
proteâion dans la malheureufe.fr uatîon oii 
.elle fe trouve. . 

/ ^ pere Loups Greineman , Dominicain* 
iflatiÇ de Mayepcç , , aéjuejjefaefit; iftôeür 
-îde T héologie, dans ,1e Couvent des ..Domi- 
nicain de cette ville , a , pendant leCarêmfe 
, dernier , prêché continuellement contré les 
.Francs-Maçons de cette ville & contre leur 
Inftitut ; il ne s’efbpas contenté de prêcher 
en termes généraux ; mais il a attaqué per* 
formellement des Freies que tout, fon Audi; 
.ïoire pquvoit aifément *$ÇOUttW r é< , 0 


li a dit que les Maçons . avoîent unpafte 
«fttF*eux a où il pourrait réfulter pour eux les 
fuites les plusdangereufes,.tant,paurla Reli- 
gion que pourl’£tat;il fe flattoit de connoître 
tous les Maçons de cette ville , & de fçavoir 
de 'benne-part qu’il yav^it-despet^onnes-de 
Ja Régence dans ,1a Société* il -a dit à pe 
Sujet : a Comment voulez vous, jnes-çher* 
i> Auditeurs , que k juftice foit adminiflrée 
» par de T pareils Membres »? 

•Ün accident qû’ün de nosTreres efïùya 
dans fon Commerce $ donna lieu au Prédi- 


cateur jd e ire que c’étoit une punition, de 
ÏWeu/& que-tous lès Maçons feraient ex- 
poTés à la vengeance céleftè , 
vertiffoient pas. 11 ne fut pas difficile au 
*0&b(ié 4é reconpblfre 'C^fùâHteurôux 1 Frère. 
tLc P rédicateur porta la calomnie jüfqu^i 
îèire queues Maçons n’étoiem -que des fii- 
^pons& ides focaers, qiH^ifoient unpfen- 
%neftt ^4eUr réception - 9 KetffblàMe à cèliii 
que prêtèrent les voleurs q ii diitMété peiÿdds 
«olffô'teijp&ÿs d^Bdkbsc ^à: , dé c t4û n caurnont. 

Üè cette* vilfe fit; publier J : Jte 
f pdr 

flequeftl rappelle l’excommunication lancée 
icotttre4es^Fmncs i Maçons * *& îhfflige utj£ 
^peine de centfiorîris d’or*; pourla première 
wis , deux ' cens pour lia Seconde ; j 6t trois 
•èe'As , îdrffiqto é ‘ 1 ë b an ni ffe m«n t ,~p o u r ht ti*ôrî- 
•üètne foL , ednti e ceux quidormeront afyfe 
9u pernâ^t^t - t^mr-iioge éhéi eu*^ 
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<oBx*nt de céder la moitié de ran*çnde£ 
«celui qui viendra déclarer ubê parei le #(. 
tfemi>lee, fcm5 ptotnefle de taixeifon npm- 
JLe Révérend Pere .Dominicain, aprép 
avoir beaucoup loué Je AJagiftrut de ces i^g^s 
^précautions pour exterminer les Maçops , 
îénoncé dans ces propres termes dar^s 
^pn .dernier Sermon : a Vous , Maçons* 
» avant - coureurs de l’Ante-Ghrift , vofl$ 
*>avez déjà été chaffés d’un endroit à laur 
» tre d[e celte Ville , & vous le ferez encore. 
„*> Quelparti vous jefte.-t-il ? ,0ù irez-vousr? 
.^ XBrunfwi^k ? jnpf v à BabyJone », 
'.^jÀyant réufli.à ^çg^g/sr le Magiftrat à agir 
^contre les Maçqns*,il a invité le peuple £ 
jÇoii feconrs,, en. Je } conjurant de l’aider & 
jêKtprminer ce t\e jna#dite Ta ce. Cette inyiça- 
Yion a produit Pçffetqu’il s*en étoit promis. 
“Quelques Frerës^yam déjà été infukésdaq» 
rues, fluç^que lçgèremenft , ce $j#i e(k 
;^ufe.que ^ousne, pou vous .{brxir 
«k.pspr Re donner pleine 
à, un pôupk -jteippli d^ bonne Yojpptéipftur 
^temal „& d’iailJ^urs.c wftamment âgé 

parles fripons dp Révérend Pere , quilîa 
?fluré que ni menaœs , ni flatteries ne fern- 
'î>ççberoient pas de perf^cuter ces fripons,& 
^çe$ trompepts ^pouryu^ue le, peuple k fan- 
*Çen^e avec r 4pn t qriepr & fon .qopt?ge- x or- 


$ uc Sadope & Cfp- 
iggre ayqknt été punies par une pluiç 
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de feu ; 8c vous , Maçons , voilà le fort .qui 
vôus artend , a-t il ajouté. Le Pere SchufF, 
Capucin , Prédicateur de la Cathédrale 
d*Àix-la- Chapelle , prêcha auffi le 1 1 Avril 
contre les malheureux Freres : il débuta 
par les nommer mauvais Chrétiens & \m* 
pies ; il exhorta tous les bons Chrétiens à les 
Regarder comme des Payens & des Publî- 
caitis , parce qu’itë fe font attirés , par leur 
méchanceté & leurs affemblées diaboliques * 
J*excommunication. Ces mêmes punitions y 
dit-il , font réfervées à ceux qui les fr< quen- 
. feront ; encore plus à ce x ( ui travaillent 
pour eux & pour leur loge 9 & même ceux 
qui les logent , les nourriflerit & les fervent* 
ne peuvent être fauves. L Ceux qui auroqt 
fait leurs Pâques , & qui n’aurôient pas dé- 
noncé à leur Confefleur le cothrtietce qu’ils 
ont eu avec eux , font doublement excom- 
muniés , & lé Pape feul peut lés àbfoudre , 
même dans leurs derniers momens ; & fi, 
dans cet intervale , quelqu’un d’entr*etix 
vient à mourir & à être enterré en terre 
fainte , on feroit obligé de déterrer foti Cada- 
vre & de le tranfpoftèr loin de c^tte terre 
• facrée, qui , fe trouvant fouillée 1 ,' feroit rebi- 
nite , &c. F.nfin , il exhorta tous les Curés , 
Vicaires & Confeffeurs , à refufer les Sacre- 
mens à tous les Maçons . fous quelque pré- 
texte qu’ils puiflent les demander. Jugez 9 
très-relpeûables Freres , de notre trille fitua- 
tion ; fi ces Moines continuent à' prêchet % 
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nous rifquons tous d’être aiïafîînés ; nous 
avons recours à vous , chers Freres ; il n’y 
a abfoiument que vos bons offices qui puif- 
fent nous tirer de TangpifTe où nous font* 
mes. Vos cœurs compatifTans & votre zèle 
pour l’Art Royal, nous autorifent à efpérer 
que vous voudrez bien joindre vos prières 
aux nôtres , pour que....... nous accorde fa 

proteâion. Dans cette douce attente , nous 
avons la faveur d’être, par le N. D. V. O., 

L Nombre de votre Orient. ) & par les 
onneurs que vous méritez , vos afi'e&ion* 
nés Freres, &c. 1 

Très- Vénérables & Très • Refpeûables 
Freres , de la Loge de îa Confiance , à Aix- 
la-Chapelle, ce ij Avril 1779. 
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Extrait dit 'Courier du Eus Rhin , a* Mai 
* 779 - 


LETTRE 

Aux RR. PR. G RS I N £ M A N , 
Lecteur de Théologie , dans le Cou- 
Vint des Dominicains et Aix-la- 
Chapelle, &,S c a V J F j Cepucin , 
Prédicateur à la Cathédrale de la 
mime Ville. 


TRfcl-Riv£ftEKDS Peres, 

# 

Divers rapports 9 confirmés par les pa- 
piers public» , m'ayant inftruit de l'ardeur 
avec laquelle vous vous efforcez d’aiguifer 
le glaive du fanatifme contre des gens tran- 
quilles , vertueux & refpe&ables , appelles 
Maçons : Je dois , comme ancien Dignitaire 
de leur Vénérable Ordre, repoufïer autant 
<juil eft en mon pouvoir , la calomnie qui 
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l'outrage^ 8t tâcher de dégager vosîyenx Ai 
bandeau «ténébreux: qui vous a fait voir.de 
dépeindre le Temple que nous élevons au* 
vertus , comme le «réceptable de tons lies 
vicos. 

.* - Eh aqooi ! mes Trè^-t Révérends; Peres 
roulez-vous ramener parmi nous ces fiècles 
d’ignorance & de barbarie qui furent £ 
long-tems l’opprobre & la honte de l’ef- 
prithumain? Ces tems de fanatifme , vers 
léfquels l’oeil de là rationne peur. rétrograder 
for» horreur. Cestems oùd’hipoerifie ,fté» 
geant>fur lettrône du defpotifme , entre da 
lbpettdttk)ff tâc/la fettife , donnai t d es fers 
au monde * *& brûloit indifféremmentfous 
le nom de Torciers , Jceux qui fçavoientdireî 
Non-feulement vous apoftrophez les Maçons 
de ce nom de Sorcier , ( nom vuide de fens , 
honteux garant de rïmbécülité deiios An-» 
«êtres , qui ne prouve rien , :fmon que 
voiüsut’étes pusdes Sorciers) ^waisiVOuslea 
accufez more des Ripons , aüesyfo* 

domtres^ des impies, des précurfeurs Jde 
FAnte-Ghrift ; & vous exhortez, charitable» 
ment tout un peuple à exterminer cette race 
maudite , '&c. 

Des fripons , mes Révérends *Feres .ne 
fe font^pas , comme nous , un devoir d’af- 
fifter les pauvres Jk les orphelins ; des fri- 

! )onsles tpettçqt pîutjât à contribution , les 
ruflitent quelquefois de leurs héritages , & 
ifengraiflent-de leurs dépouilles , au feia de 
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là fainéantife & de l’hypocrifie; des- fripons f 
enfin, trompent les hommes, les Maçons 
les éclairent. 

< Des Sodomites ne font affurément pas 

Q es à peupler l’Etat de bons Peres de 
e ; mais un Maçon', qui devient de fa 
Loge , où il n’a reçu que des leçons ten- 
dante au bien de l’humanité , n’en eft chea 
lui que meilleur pere & meilleur mari. Des 
Précurfeurs de i’Ante-Chrift mettroient tous 
leurs efforts fans doute à détruire la loi du 
Très-Haut , & que les Maçons n’y fçau- 
roient attenter fans renverfer en même tems 
leur propre édifice, Enfin , vous, les traites 
de race maudite qu’il faut exterminer. Com- 
parez ce jugement avec celui qu’en a porté 
un Printe que les plus Sages du fiècle ont 9 
d’une voix unanime , furnommé le Salomon 
<du fiord. 

u . . . . S. M. eîl bien aife de vous affiner 
s* à fon tour , qu’Elle s’intéreffera toujours au 
» bonheur & à la prospérité d’une Affem- 
» biée qui met fa première gloire dans une 
»> propagation infatigable de non interrom» 
» pue de toutes les vertus de l’honnête* 
» homme & du vrai Patriote ( 1 ) 

Pot (dam cc Février 1778. 

f Signé , Frédéric, 

( 1 ) L’Original de cette Lettre , adreflee à la 
Loge de l’Amitié à Berlin, fe Conferve dans Tes 
Archives , & fe trouve en entier dans ta Gazette 
Littéraire de cette Ville* ftttUlc 7*$* du 13 
réyiict X778* 
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Ce ftyîe eft bien différent du vôtré m ed 
très - Révérends Pferes , 6c fi un des plus 
grands Princes U témoigné fi précifémentr 
que la Maçonnerie eft l’école de toutes 1er 
vertus dé l’honnê te-homme , dans quelle 
clafle rangera-ton Ceux qui la perfécutent r 
6c qui crient : Convtrtijje^vous ? A qui, 
mes Révérends Peres,corvviendroit-il de dire 
ki de fe convertir? Eft-ce à ceux qui fil 
réunifiant pouf goûter les dbûceurs4es plus/ 
ép'uréeé de l'humanité,^ recommandent fansr 
cefle l’union , la paix 6c l’amour fraternel p 
ou à ceux qui ciment ; Aide^nom à extern 
miner ? Eft*ce l’amour de la paix 9 6 Mtr 
liiftres d’un Dieu de paix l qui vous a fait> 
compromettre en plein Auditoire , des* 
Membres de votre 'Régence , endeman-: 
dant f au; Peuple aftwi fi la Jufticepoui 
voit 1 lui être bien ^adhûnjftrée -par eux ?? 
L’indulgence de vos 1 Maeiftrats en* cette oc-* 
cafioh, prouve du mouu qh’ils font plus* 
paifibles que vous; mais, fans agiter la quel»; 
don , ' s’il eff permis aux Miniftres de la Re-j 
llgion de s’ériger en Tribuns du peuple ; 
apprenez ; mes très- Révérends Peres, que; 
les Maçons t ont tous jurés de tpainteftir'dc 
de füivre lesr; ILoix £1 d’être fidèles* aliéné 1 
Patrie , & que la première obligation d’ut! 
Maçon eft de rempliries devoirs de l’Etar 
ob le Ciel l’â placé. Vous voyez par-là que 
notre ferment n eft pas un paôe de voleurs ,' 
«ommé vous avez ofié iavancer dans 1er 



Chair? <k yérité PKl vous ajufer été 
mieux inftrwts. de nps> Statut**, vous .autits* 
tans doute imité le* Maçon* quilaiffenfcle 
monde eu paixi, .. . . 

■ Non , mes Révétend* Rares * jamais leô 
francs -Maçons n’ont troublés les Etats;* 
mai» bien les fanatique*; jamais ils. n’on* 
tait égorger ceux qui ne, penfeient, pa* 
nomme eux ils fervent fidèlement leurs? 
Prince*,, il* Ye biffent' gouverner dpçile— 
ment par eu*, ib- le* tefpeéteni 8c ils no^ 
çomptèfSfit jamais de Jacques Clément 
parmi leurs Ereres ÿ»»iu von*: auriez d& faire» 
séfléxkn que parmi ce* memes Maçon* 
que voua traitez, de frippons, on compta* 
tous le* Princes de l’Europe , avec k*plus> 
pmâans;& les pins honnête* gens de leur» 
Etats. LeJtoî de Naples ^ xhe répon^rez-s 
■Vous , a permis: que Ton perfécutât le$ Ma4 
§om ^ceJaefl vtm , mais pas àlqra 

kurFrere , il l'eû devenu depuis, Ei.il tes> 
protège, lés Pmflance® fécuHères ne; font!, 
pas le* feule* dont lac. Maçonnerie puiflfe* 
S'honorer ; &? vous net vous êtes sûrement (. 
pas?, douté, mes Très- "Révérends Per*** 
Quelle compte dans? feu ;Fafles>, « unjàpo 9i 
«miGardinauXÿ. dés Porainicains même** 
fit; jfufqu*à des Capucki*. J’ai affidé fin*-» 
vent en Loge avec des Religieux de tou* 
ks Ordres. J’y ai trouvé des Prédicateur 
habiles & honnêtes gens , qui , au fortir de: 
«beat nous* allaient édifiât kuti Auditoires 



(ns) 

auxquels ils ne difoient point : Âide^nùv* 
à exterminer , 6>c. 


le fuis y & fais gloire d’être , avec cette 
candeur inféparable de la bonne & franche 
Maçonnerie , mes Très - Révérends Peres, 
S.\ F.-. B.\ . 


Le Maître en Chaire d'une Loge fituée 
à quatre milles de Babylone , ce i6du;e; 
de l’an de la Grande Lumière 



fin de la première Partie • 
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